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Relativement  a la  miffion  dunt  ils  avaient  été  char- 
ges *par  decret  du  i août , auprès  des  armées  ,• 

Imprime  par  ordre  de  la  Convention  Nationale, 


Citoyens, 


I 


Après  la  prife  de  Mayence,  de  Condé  & de  Valenciennes  4 
votis^  jugeâtes  qu  il  étoit  convenable  d’envoyer  auprès  des 
airnees  deux  de  vos  membres,  qui  le  fuffenr  auffi  du 
cornue  de  fahit  public.  L’objet  de  leur  miffion  extraor- 
dinaire étoit  de  concerter  avec  les  généraux  & les  repté- 
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ientans  du  peuple , le  meilleur  emploi  que  Ton  pouvoir 
faire  des  forces  de  la  République.  Vous  fixâtes  votre 
choix  fur  mon  collègue  Prieur  de  la  Marne  & moi. 

De  retour  au  milieu  de  vous , nous,  vous  devons  compte 
de  ce  que  nous  avons  fait  pour  répondre  à vos  vues  , & 
nous  devons  aiaili  mettre  fous  vos  yeux  les  obfervations  que 
nous  avons  recueillies  dans  Hiîe'courfe  , rapide  à la  vérité , 
mais  qui  ne  nous  a pas  empkhés  d’appercevoir  bien  des 
abus , 8c  peut-être  de  pénétrer  le  syftême  général  de  conju- 
ration formé  contre  la  République. 


Des  généraux  perfides  a voient  tram 
fort  n’avoit  pas  de  quoi  enhardir  leurs  fuccefieurs.  Cepen- 
dant Cuftine  avoit  pris  la  place  de  Dumouriez  & de 
Lafayerre.  Vour  veniez  de  prononcer  contre  ce  général  un 
décret  d’accufation.  Houcnard  , défigné  pour  prendre  le 
commandement  de  fon  armée , paroiffoit  irréfoîu. 
fcefoins  étoient  prefîans  j il  falloir  décider  le  général 
céder  au  vccu  du  miniftre  , porter  un  fecours  confidérable 
au  Nord  , & renforcer  l’armée  de  la  Vendée. 


La  garnifon  de  Mayence  étoit  deftinée  par  vous  à 
achever  la  défaite  8c  la  mine  des  rebelles  : elle  étoit 
forte  de  15,000  hommes.  Cette  armée  venoit  de  pafifer 
à.  Metz  ail  moment  où  nous  y arrivâmes,  Ôc  s’étoir  ren- 
due Nancy.  Leurs  vête  117  e ns  n’étoient , pour  la. plupart, 
que  des  lambeaux  bizarrement  ajuftés,  8c  qui  ne  fufîifoient 
pas  à couvrir  leur  nudité.  Notre  premier  devoir  étoit  de 
leur  procurer  tous  les  effets  d habillement  qui  fe  trouvaient 
À notre  portée.  Ce  fut  auili  notre  première  occupation. 
Nous. tirâmes  pour  cet  effet , des  magasins  de  Metz,  ârpeu- 
pfès  tout  ce  qui  s’y  trôûvoit.  Nous  donnâmes  ordre  au 
.covnmi-iuiire  des  guerres  de  faire  pafifer  fur-le-chatpp  â 
Nancy  3,^00  habits,  aut.int de  fouliers,  de  bas,  de  veftç* 
Sic  de  culottes.  G’éteit  bien  peu  pour  15,000  hommes  . 


ST  f r^'r"'  déguenillés  ; mais  il  u’étoit  pas 
poiiible  de  faire  davantage  : encore  même  la  totalité  des 
enets  que  nous  avions  requis  ne  fe  trouva  point. 

' r^°jSn  düpofâmes  les  moyens  de  faire  rendre  cette  force 
? • a deftmauon  dans  le  plus  bref  délai.  Votre  décret  pot- 
toit  quel  e y feroit  tranfportée  en  pofte.  Notre  devoir 
oit  de  exécuter , &c  nous  prîmes  un  arrêté  en  con- 
séquence;  mais  arrivés  à Nancy,  il  nous  fut  démontré 
qu  en  fuivant  la  lettre  du  décrétions  en  manquerions  le 
but.  C eft  une  erreur  de  croire  que  le  tranfport  en  pofte 
dune  troupe  un  peu  nombreufe , foit  un  bon  moyen  de 
gagner  du  temps.  Cette  méthode  entraîne  des  retards 
. “«b  ravirons  la  Convention  à y renoncer  pour  l’ave- 
n*r.  il  faut  orgamfer  des  relais , requérir  les  chevaux  & 
Jes  voitures  d.s  laboureurs,  les  inquiéter  par  ces  réqui- 
iitions  qu  on  ne  doit  fe  permettre  que  dans  les  cas  de  la 
plus  urgente  néceflité.  En  attendant  que  tout  foit  dif- 
pole  , le  foldat  relie  inaétif;  &•  quand  tout  eft  prêt  il 
ietoit  déjà  a moitié  chemin.  D’ailleurs  la  difcipline  s’é- 
nerve , les  armes  fe  perdent  ou  fe  gâtent  dans  ces  tranf- 
potts  ou  il  eft  impoflible  de  faire  régner  un  ordre  parfait  : 
la  famé  des  foldats  s altère,  & l’économie  fe  joint  à tous  ces 
motifs  pour  repouffer  déformais  ce  moyen  daneereux&  inu- 
tile. Suivant  notre  calcul,  la  garnifon  deMayence  ne  pouvoir 
erre  entièrement  rendue  à Orléans  en  partant  fucceflîve- 
menr,  & par  des  relais , que  le  27  août.  Nous  comptions  l’y 
faire  arriver  le  ai  ouïe  22  , enlafaifant  marcher  en  maffe 
lur  trois  colonnss,  & nous  ne  nous  fommes  point  trom- 
pes. Ioik  fut  donc  difpofé  d’après  ces  vues;  les  fubfiftances 
furent  aflurees  ; fix  commifTaires , patriotes  & intelligens 
furent  nommés  par  nous  pour  fuivre  les  colonnes , eneou- 
rager  & confoler  le  foldat , ranimer  dans  tpus  les  corps 
1 eipnt  public  , & pourvoir  à l^urs  befoins,  * 

Nous  ne  fûmes  pas  long-temps  à Metz  fans  recevoir 
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cte  routes  parts  des  plaintes  far  l’état  d’approvifionnement 
de  nos  places  frontières  : l’ennemi  écoità  nos  portes,  & 
Longwy  , Sarrciibre  , Metz  , manquoient  'de  pro vidons  ; 
celles  de  Thionville  n’étoient  pas  complètes.  Nous  inter- 
rogeâmes Gigaux , un  de  ces  régiffeurs  in&lèies  , à qui 
Ion  fait  trop  de  grâce  en  Ls  destituant,  & qui  mentent 
une  punition  plus  fevtre.  U nous  orhoit  des  comptes  y 
des  états  j il  nous  donnait  des  paroles , quand  nous  lui 
demandions  du  bled.  Nous  lii  enjoignîmes  , fous  peine 
de  le  faire  traduire  au  tribunal  révolutionnaire  , d’appro- 
vi donner  Sarrelibre  6c  Longwy  dans  quatre  jouis  , 6c 
Metz  dans  un  court  délai.  Il  promit  • i,l  n a pas  tenu 
parole  ; 6c  cependant,  comme  le  fort  de  tous  les  fripons  elt 
d’échapper  au  châtiment  qu’ils  ont  mérité,  if  en  a été 
quitte  pour  être  en  arreftation  pendant  quelques  jours , 
au  bout  defquels  il  a perdu  fon  emploi.  Quand  verrons- 
nous  donc  un  de  ces  voleurs  publics  porter  leur  tète  fous 
la  hache  cie  la  loi , 6c  épouvanter  , par  fon  exemple  , ceux 
qui,  en  dilapidant  les  fonds  de  la  République,  livrent  nos 
nos  places  & nos  armées  au  plus  affreux  dénuement  i 

Nous  ne  nous  en  rapportâmes  pas  entièrement  aux  pro- 
mofTes  de  Gigaux.  Nous  favions  ce  que  vaut  la  parole 
des  hommes  de  fa  trempe.  Nous  vîmes  les  corps  aami- 
jiidratifs  \ nous  nous  environnâmes  de  leurs  lumières  ; nous 
approuvâmes  quelques  difpoutions  fages  qu  ils  avoie  ït 
prifes,  6c  de  concert  avec  nos  collègues  Montrât , Lacoste 
& Guyardin,  nous  prîmes  un' arrêté  pour  fai  ré5  rentrer 
dans  les  places  fortes  cous  les  grains  a la  diftance  de  cinq 
' lieues  des  frontières  • nous  requîmes  les  gardes-nationaux  , 
non  encore  armés , de  s’employer  au  batrge  des  gianis, 
rnoyennar  une  rétribution  de  3 5 fols  en  fus' de  leur  foi  de , 
6c  nous  arrêtâmes  qu’il  fût  nommé  par  diftrid  6c  canton  , 
des  commiflaires  pour  faire  exécuter  les  réquifirioîis  defh- 
néçs  â compléter  les  approvihonnemens.  Ces  mefures  nous 
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paroissoient  fuffifantes.  Une  députation  du  département 
de  îa  Mofelle  nous  a appris  , depuis  notre  retour , qu’elles 
n avoient  pas  produit  tout  1 effet  que  nous  en  attendions* 
Le  comité  de  faltit  public  a dépêché  un  Courier  extraor- 
dinaire aux  reprefentans  du  peuple  près  l’armée  de  la 
Mofelle  pour  lès  inviter  a approh.  ndjr  la  caufe  des  obllav 
des  apportés  à l’exécution  de  ces  mefures. 

Après  ^ ces  premières  opérations , nous  nous  ferions 
rendus  fur-le- champ  au  camp  de  Saarbruk  , fi  nos  col- 
lègues ne  nous  avoient  appris  quuné conférence  , à laquelle 
les  officiers  généraux  du  Rhin  & de  la  Mofelle  dévoient 
affilier , étoit  indiquée  pour  le  8 à Bitche  ; l’extra&ion 
demandée  pour  le  Nord  devant  fe  faire  dans  les  deux 
armées  , cette  circcnftance  nous  parut  favorable.  Nous 
defti liâmes  le  temps  qui  nous  réduit  jufqu  a cette  époque 
a nos  frères  arrivés  de  Mayence.  Nous  nous  rendîmes  Je 
6 a Nancy  : l’état  où  nous  trouvâmes  nos  braves  défén- 
feurs  , prouve  que  la  tableau  qu’on  nous  avoit  fait  de 
leur  dénuement  n’étoit  pas  exagéré.  Ils  avoient  de  plus 
à former  des  réclamations  juftes;  la  monnoie  de  fiége 
n ayant  pas  cours  en  France , ils  en  demandaient  le 
rembourfement  Sc  nous  Fordoi-mâmes  en  prenant  les  pré- 
cautions néceiïàires  pour  quelle  ne  circulât  point  en 
France;  ils  prétendoient  qu’une  indemnité  leur  étoit  due 
aux  termes  de  la  loi , parce  que  la  monnoie  de  fiége  ayant 
â Mayence  cours  de  numéraire  , dévoie  être  confidérée 
comme  vrai  numéraire.  Nous  n’osâmes  point  trancher 
cette  quefhon  , &'nous  en  renvoyâmes  la  décifion  â îa 
Convention  nationale  , perfuadés  quelle  peferoit  mieux 
que  nous,  & la  force  des  principes , & ce  qu’il  lui 
convient  de  faire;  ils  furent  contens  de  notre  décifion. 
Nous  ordonnâmes  aufii  le  paiement  de  l’arriéré  du  trai- 
tement tant  des  officiers  fou  s- officiers , que  des  foldats. 

Mais  nous  nous  empreftâmes  fur -tout  à accélérer  le 
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départ  cîe  l’armée  : 1’efprit  public  de  Nancy  nous  en 
faifoit  un  devoir  \ une  fociété  populaire  très-énergique  , 
mais  en  butte  A tous  les  traits  de  l’ariftocratie  8c  du  mo- 
dérantifme  quelle  venoit  de  vomir  de  fon  fein  par  un 
Tcrutin  épuratoire,  réhfloit  difficilement  à.  Tes  nombreux 
ennemis,  Là  majorité  des  corps  adminiftratifs  ,compofée 
d’hommes  qui , fous  le  ma  {que  du  patriotifme,  couvrent 
des  fentimens  inciviques  ou  fedéraliftes , ne  la  protègent, 
ni  ne  la  fréquentent  j les  vrais  républicains  , c’ed-i-dire  , 
les  ouvriers  &:  les  artides  en  forment  la  maffe  8c  c’ed 
avec  raifon  que  vous  les  avez  protégés  contre  Toppreffion 
de  leurs  perfécutems  par  le  décret  que  vous  avez  rendu  , 
6c  auquel  ceux  qui  eonnôi  fient  la  (ituation  des  efprits  dans 
cotre  ville.fe  garderont  bien  de  veprocherun  excès  de  levé  isé. 
Nous  comptâmes  an  nombre  de  nos  devoirs  de  vibrer 
cette  fociété,  8c  de  l’encourager  * par  notre  p cfence  8c 
nos  dîfcoii'S.  Déjà  l’on  commençoit  à travailler  les  foldats; 
ou  leur  infinuoit  qu’ils  ne  dévoient  pas  aller  fe  battre 
contre  leurs  frères  ; c’eft  aind  qu’on  appcloit  les  rebelles 
de  la  Vendée  , & ces  difçoù'fs  femés  adroitement  produi- 
foient  les  imp  refilons  les  plus  fâchenfes  ; nous  les  fîmes 
rafTembler  fur  la  place  , nous  leurs  parlâmes  au  nom  de 
la  patrie  Sc  de  la  liberté.  Rewbell , Merlin  fe  réunirent 
à nous  , 8c  nous  tâchâmes , de  conce  t , d’enflammer  leurs 
cœurs  4 s ce  feu  facré.  qui  doit  brûler  famé  des  répu- 
blicains. 

Nous  vînmes  a Nancy  : la  légion  de  la  Mofelle 
compofée  de  deux  portions  bien  d iffem  b labiés  , l’une  ca- 
valerie , ou  plutôt  deflinée  â l’être,  car  elle  n’a  pas  de 
chevaux  , dont  on  loua  devant  nous  l’ardeur  ce  la  aifei- 
pjine;  l'autre  infanterie,  compofée  d’environ  6oo  hommes  , 
prefqne  toits  déierteurs  pruffiens  , 8c  que  les  patriotes 
voyaient  avec  peine  dans  l’enceinte  de  leurs  murs , 8c  au 
voi  finage  des  frontières,  . 


. La  conférence  de  Bitche  eut  lieu  au  jour  indiqué* 
L’objet  de  cette  conférence  étoit  double ; obtenir  des 
généraux  des  armées  du  Rhin  & de  la  Mofel  e un  fccours 
pour  l’armée  du  Nord  , ôc.  tenter  une  expédition  avan- 
tageufe  ôc  décifive  contre  f ennemi.  Nous  devons  obfe>  ver 
que  les  armées  du  Rhin  ôc  de  la  Mofelle  écoient  alors.. 
Tune  de  40  , ôc  l’autre  de  50  mille  hommes  fous  la 
tente  , que  les  garnifons  offroient  des  reflources , ô:  que 
des  ordres  étoient  donnés  par  vos  divers  commifïàires 
pour  lever  des  forces  de  ^équifition.  Nous  peu  fions  qu’il 
ne  failoit  pas  fe  bornef~à  lecourir  le  Nord,  mais  qu’il* 
étoit  utile  d’opérer  une  diverfion  puiflfante  fur  la  Mofelle 
ôc  le  Rhin  ; dechaffer  l’ennemi  de  Landau  , de  détruire 
fes  ouvrages  de  Kell , de  lui  nuire  par-tout  , de  l’inquiéter 
par-tout,  ôc  de,  tirer  enfin  parti  de  1 ardeur  ôc  de  l’audace 
du  foidat  français.  Les  généraux  ne  partagèrent  pas  notre 
manière  de  voir  ; ils  répondirentque  la  diminution  qu’avoit 
déjà  éprouvée  l’armée  du  Rhin  ôc  de  la  Mofelle  , ôc  les 
forces  des  armées  combinées  qui  leur  font  oppofées,  leur 
faifoient  préfumer  qu’ils  pouvoient  compromettre  les 
dépanemens  du  Rhin  ôc  de  la  Mofelle,  s’ils  alloient 
avec  des  forces  inférieures,  fur- tout  en  cavalerie,  livrer 
bataille.  Ils  jugèrent  qu’il  étoit  plus  convenable  de  fe  tenir 
dans  cette  partie  fur  une  défenfive  refpe&able  , en  ob- 
fervant  les  mouvemens  de  l’ennemi  , ôc  ne  négligeant 
aucune  occafion  dé  profiter  des  circonftances  favorables 
qui  pourroient  fe  préfenter  pour  agir  offenfivement. 


Nous  vous  devons  * citoyens  , toute  la  vérité  : les 
grands  motifs  dont  les  généraux  enveloppoient  leur  réfif- 
tance  â nos  vues,,  étoient  au  moins  renforcés  par  des 
fentimens  particuliers.  .Beauharnais  nous  répéta  fouvent 
qu’il  penfëroit  comme  nous,  s’il  n étoit  pas  de  la  cafte 
ci-devant  noble  ôc  général  d’une  armée  rie  la  République, 
La  proposition  d’exclure  les  nobfes  du  commandement 
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faite  par  quelques  foclétés  popu Lires , 3c  portée  même. à 
îa  Convention , avoir  fa ;c  une  profonde  impreflioii  fur 
fou  ame.  Les  autres  officiers  généraux  fembl oient  aufii  en 
être  inquiétés^;-  ils  fe  difoient  dépouillés  de  toute  confiance, 
expofés  à voir  retomber  fu  eux  le  mauvais  face  es  des 
opérations  k-s  mieux  combinées  , & à être  Soupçonnés 
quand  même  ils  feroient  vainqueurs,  Nous  leur  re pré- 
sentâmes qti’ik  devoi  nt  remplir  leurs  devoirs , ' & que 
des  républicains , tant  qu’ils  étoient  an  pelle  que  la  patrie 
Lut*  a voit  confié  , ne  dévoient  être  animés  que  du  délie 
déjà  fervir  3 nous  ne  pûmes  rien  obtenir.  Beauha;  nais 
nous  app  it  qu’il  avoit  pffert  la  démiffion  a la  Convention 
nationale } & nous  preffia  de  l’accepter  3 nous  le  ren- 
voyâmes à la  Convention. nationale-.' 

Le  fecours  à porter  au  No  d , reconnu  néce fiai  e par 
tons  , n en  fut  pas  moins  d’objet  d’une  difeuikon  très- 
longue  Se  très-fnigan.  e : chacun  craign  it  de  le  dégarnir  ; 
après  bien'  des  débats  on  nous  accorda  11100  hommes. 
Les  termes  du  décret  qui  nous  renfietmoknt  dans  le  devoir 
de  nous  concerter  avec  les  généraux  3 nbus  firent  crame» re 
d’aller  au-delà  des  bornes  de  nos  pouvoirs  , en  exigeant 
par  une  réquifition  formelle  une  force  plus  conhdérable. 
Nous,  fen tiens  que  ce  qu’on  nous  avoit  acco.dé  étoic 
infuffifant , & nous  partîmes  mécontens  pour  Saarbruk  , 
après  avoir  déclaré  Bûche  en  état  de  fiége.  .L’ariitoaatie 
des  corps  coifilnués- de  cette  ville  fur  le  motif  de  cette 
déclaration  3 les  ailignars  y a voient  à peine  cours  de  moa- 
xnnCy'Sz  les  patriotes , peu  nombreux  à la  vérité  _s  y étoient 
finis’  proceélion  1&  fans  ap’riiL  -Le  patriotifme  du  com- 
mandant de  la  placeA-nous  fit  juger  qu’il  étoit  convenable 
aux  arconfiances  ade  re nî£t  tfë  fa utor i cé  entre  fes  mains. 

Nous  ëiunes  au  ,çamg  de  $aa£b.r.uk-,  de  bien  douces 
confolaaonsi  Une  armée  pe^quaranre-  mille  hommes  fous 
a tente , bien  exercée  , bien  difcipliiiée  3 brûlant  du  feu 
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du  patriot  fme  le  plus  énergique  , s’indignant  de  fon,,: 
oifiveté  , & demandant  à grands  cris  qu  on  la. conduisît, . 
a 1 ennemi , tel  fut  le  fpeéVacle  int/reffant  qui  frappa  nos 
regaids  y Sc  qui  excita  tout,  la  fenfipilité  de  nos  âmes.... 
Nous  célébrâmes , avec  ces  intrépides  défenfeurs  de  Ia% 
liberté , la  fête  de  Trinité  & de'  Ti nxiivi fi bi  1 1 té  dé  la  Répu- 
blique • fête  vraiment  militaire,  fans  pompe*,  fans  orne-» 
mens  étrangers,  mais  fublime  dans*  fa  hmplicité  , par 
l’explofion  mille  fois  répétée  de  tout  ce  que  le  courage 
a de  plus  impofant,  & l’amour  de  la  patrie  de  plus 
aff  élueux.  Les  exercices  militaires  furent  les  feules  céré- 
monies de  cette  fête  aiigufie  , Sc  le  bruit  du  canon , 
mêlé  â la  voix  des  repréfentans  du  peuple  , Sc  aux  accla- 
mations des  foldats  , formoient  un  concert  vraiment  pa- 
triotique. 

Un  courier  extraordinaire,  dépêché  par  le  comité  de 
falut  public,  nous  remit  à Saarbruk  une  lettre  de  c&  comi- 
té. Il  fe  plaignoic  avec  rai fon  de  la  lenteur  Sc  de  l’infiiffU 
fance  de  nos  op Tarions,  Sc  nous  chaigeoit , fur  notre  ref- 
ponfabilité  , d’efFecluer  fur-le-champ  l’envoi , au  Nord,  de 
30,000  homme?.  Nous  étions  loin  de  craindre  la  refpon- 
fabilité;  mais  la  menace  qui  nous  en  étoit  faité  ,nous  don- 
noit  le  droit  Sc  nous  Impofoit  le  devoir  d’agir  par  voie  de 
réquilition  direéfe.  Nous  ne  balançâmes  plus.  Nous  arrê- 
tâmes, le  même  jour  10  août,  que  le  général  Schawemburg 
marcherait  fur-le-champ  à la  tête  de  3 0,0 qq  hommes  pris 
dans  l’armée  de  la  Mofelle,  Sc  fe  dirigeroit  vers  Cambrai, 
pour  fe  réunir  à l’arm  e du  Nord  Sc  agir  fous  les  ordres  du 
général-commandant  en  chef  de  cette  armée. 

Nous  requîmes  le  commifîaire-ordonnateur  de  l’armée 
de  i«  Mofelle  Sc  de  l’admimliration  des  fublî dances  mili- 
taires . de  prendre  toutes  les  mefures  néceffaires  pour  faci- 
lirer  l’exécution  dé  l’arrêté  relatif  au  départ  de  cette  force. 

Nous  enjoignîmes  aux  corps  adminiftratifs  de  pourvoir 
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fans  délai  aû  complément  des  approvifionnemens  des  places 
frontières  des  départemensduHadt-Rhin  &de  la  Mofelle, 
8c  de  faire  exécuter , fous  huitaine,  les  réquiiîtions  qui  leur 
avuiarit  été  faites  â cet  égard. 

Pour  remplir  le  vuide  que  nous  laifïîons  dans  Farmée 
de  la  Mofelle,  nous  ordonnâmes  que  les  11,200  hommes 
dont  le  départ  avoit  été  convenu  à Rkche  , renforceroient 
le  camp  de  Saarbruck , qui,  par-lâ , demeureroic de  21,000 
hommes;  que  le  général  en  chef  de  l’armée  du  Rhin  y 
feroit  paiTer  en  outre  7,000  hommes,  ce  qui  le  porteroit  à 
28,000,  8c  nous  réfolumes  de  prendre  encore  d’autres 
moyens  pour  le  mettre  fur  un  pied  plus  refpeétable. 

Notre  plan  étoit  de  faire  marcher  les  50,000  hommes  en 
malle  & mi  itairement  vers  l’armée  du  Nord.  Nous  trou- 
vions, en  fuivant  cette  marche  , une  foule  , d’avantages  : 
artillerie,  effets  de  campement , tout  atrivoic  â-ia-fois  ; 8c 
des  foldats  républicains  s’avançoient  vers  leurs  ennemis 
d’une  manière  digne  d’eux  & prêts  à les  combattre  , -.dès 
l’inftant  de  leur  arrivée  : il  nous  falloir  moins  de  temps 
qu’avec  des  relais  ; ils  côcoyo  ent  les  frontières , inquiétoient 
F ennemi  8c  protégeoient  Maubeuge.  Nous  partîmes  & nous 
laiffâmes  à Saarbruek  nos  collègues  Soubrany , Ehrmann  8c 
Richaud , convaincus  comme  nous  de  1 * bonté  du  plan  que 
nous  avions  adopté  , & réfoius  de  le  faire  exécuter.  Une 
impatience  louable  dans  fes  motifs  , en  a depuis  difpofé 
autrement , 8c  il  en  eft  réfulté  ce  que  nous  avions  prévu  8c 
voulu  éviter , des  retards  dans  l’arrivée  de  la  colonne  > 8c 
de  la  confuhon  dans  fa  marché. 

Nous  dirigeâmes  notre  route  vers  l’armée  du  Nord , pour 
y voir  Hoïiçhard  , lé  provenir  des  fecours  que  nous  lui  en- 
voyions, 8c  nous  concerter  avec  ui  fur  la  difpohtion  de  ces 
forces.  Mais  Farinée  de  la  Mofelle  demandoiu  encore  , de 
notre  part . quelques  foins.  Nous  féjcurnâmes  â Metz  pour 
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prendre  quelques  mefnres  utiles.  Nous  fîmes  partir  de  cette 
ville  trois  bataillons  de  volontaires  nationaux  pour  Saar~ 
bruckj  800  hommes  du  quatre-vingt-neuvième  régiment, 
deux  foibles  détachemens  de  cavalerie  qui  fe  trouvoient  dans 
cette  place,  & nous  arrêtâmes  qu’un  bataillon  de  i,oôo 
hommes  du  quarante-neuvième  régiment , qui  formoit  à 
Longwy  un  excédant  de  garnifon,  prendrait  la  même  route. 

Un  bataillon  de  la  garnifon  de  Mayence  avoit  été  oublié 
â Marfal  ; nous  requîmes  quil  fe  portât  fans  délai  â la 
Vendée. 

La  place  de  Metz  demeuroit  fans  garnifon.  Nous  pour- 
vûmes à la  folde  de  la  garde  nationale  mife  en  réquinrion. 
Nous  appelâmes  de  Nancy  la  cavalerie  de  la  légion  de  la 
Mofelle,  pour  partager  le  fervice  de  la  garde  nationale, 
8c  nous  demandâmes  au  département  de  la  Meufefix  cents 
hom  lesde  réquilirion  pour  le  même  objet. 

L’infanterie  de  la  légion  de  la  Mofelle  reçut  ordre  de 
partir  pour  fe  rendre  aux  Pyrénées  ; elle  devoir  mâcher  en 
corps  jufqu  a Montauban , & iâ  fe  divifer  en  deux  portions 
égales, dont  l’une  fe  rendrait,  par  Pau3  à l’armée  desPyrénées 
occidentales , 8c  l’autre , par  Carcaflonne  & Narbonne,  aux 
Pyrénées  orientales.  Le  miniftre  fut  prévenu  de  ces  difpo- 
fitions  8c  changé  de  donner  les  ordres  pour  la  route  8c  les: 
étapes.  Nous  crûmes  cette  mefure  utile  pour  prévenir  les 
dangers  qu’il  y avoit  â laifïer  ce  corps  fur  les  frontières  , à 
portée  de  fe  réunir  â l’ennemi  8c  d’augmenter  fa  force. 

La  pénurie  des  armes  fixa  auffi  notre  attention.  Cinq 
mille  moufquerons  excellens  fe  trou  voiennd  ans  l’arfenaî  de 
Metz  : ils  pouvoient  fuflSre  au  fervice  de  la  place,  en  y 
adaptant  des  baïonnettes.  Nous  en  donnâmes  l’ordre  , 8c 
nous  autorisâmes  le  payeur-général  à fournir  les  fonds 
nécellaires. 

Le  directeur  de  i’arfenal  fut  chargé  -de  faire  faire , chez 
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tous  les  armuriers , foutbifTeurs  & autres  citoyens  faifant 
le  commerce  des  armes , la  recherche  de  tous  les  fabres , 
piftolets  d’arçon  ôc  demi-arçon , fuffls  de  munition  qui 
pourroient  s*y  trouver;  d’en  dreffer  des  états  & de  les  faire 
porter  à l’arfenal,  en  en  payant  le  prix  fur  une  eftimation 
faite  de  gré-à-gré.  Nous  mîmes  à la  réquifition  du  même 
directeur  tous  les  ouvriers  capables  de  travailler  à la 
réparation  ôc  fabrique  des  armes.  Nous  arrêtâmes  qu’il 
feroir  établi  à Metz  une  fonderie  de  canons;  enfin  nous 
autorisâmes  le  directeur  du  génie  à requérir  tous  les 
ouvriers  néceflaires  > ainfi  que  les  chevaux,  voitures  ôc  ou- 
tils , pour  compléter  les  réparations  déjà  très  - avancées 
de  cette  place  ôc  de  Longwy.  Quelques  objets  plus  parti- 
culiers nous  occupèrent  encore , ôc  nous  les  terminâmes 
avec  toute  l’exaétitude  que  pouvoit  nous  permettre  un  fé- 
jour  de  14  heures. 

Nous  ne  nous  arrêtâmes  â Verdun  que  le  temps  nécef- 
faire  pour  donner  au  commandant  dé  la  place  la  réquifi- 
tion  de  faire  partir  peur  l’armée  deux  petits  détachemens 
de  cavalerie  en  dépôt  dans  fon  arrondifiement.  Mais  en 
pafiant  â Stenay , nous  vîmes  avec  douleur  le  onzième 
régiment  des  chafieurs  à cheval  dans  un  état  de  délabre- 
ment prefque  inconcevable.  La  nuit  fut  employée  à concer-‘ 
rer  avec  les  officiers  les  movens  de  pourvoir  â la  remonte  , 
à l’équipement  Ôc  à Tarmernent  de  ce  corps.  Le  comité  dé 
fal ut  public  ôc  le  miniftre  s’en  occupent  en  ce  moment, 
lur  le  rapport  que  nous  leur  en  avons  fait. 

Sedan  nous  préfenta  un  germe  de  trouble  qui  nous  affli- 
gea. La  fociété  populaire  venoit  de  fe  divifer.  Les  cit©yens 
fortunés  avoient  abandonné  le  lieu  ordinaire  des  féances 
& s’éroient  réunis  dans  un  autre  local.  Les  riches  accufent 
les  pauvres  de  vouloir  porter  atteinte  aux  propriétés , ôc 
les  pauvres , fans  doute  avec  plus  de  fondement , accufent 
les  riches  d’aimer  la  domination  ôc  de  haïr  l’égalité.  Il  eut  été  , 
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facile  peut-être  d’étoufler  dans  leurs  principes  ces  femences 
de  difcorde  } mais  on  leur  a laififë  prendre  un  degré  d’ac- 
croifiement  cjui  pourroit , tôt  ou  tard  , fi  les  citoyens , ani- 
més de  l’amour  de  la  patrie,  ne  Tentent  enfin  la  néceflité 
de  Te  réunir , altérer  la  tranquilhté  de  cette  ville. 

Les  fortifications  de  Sedan  nous  parurent  dans  un  état 
de  délabrement  alarmant , vu  la  proximité  de  l’ennemi. 

Le  camp  de  Carignan  , a trois  lieues  de  Sedan,  nous  fit 
éprouver  k s mêmes  émotions  que  nous  avions  déjà  refifen- 
ties  àSaarbmck.  Les  fo kiats , patriotes  énergiques,  comme 
iislefont  par-tout,  fe  pressèrent  en  foule  autour  de  nous  , 
chantant  les  hymnes  confacrés  à la  liberté  ôc  ajoutant  aux 
cris  répétés  de  vive  la  République , cette  demande  digne 
de  leur  courage  : Quand,  nous  mènera  t-on  à lJennemi? 

La  place- de  Mézières  nous  parut  à-peu-près  en  bon 
état}  les  travaux  n’étoient  pas  entièrement  finis,  mais  ils 
fe  contiuuoient.  La  manufa&ure  de  Charle ville  fut  pour 
noas  un  grand  fujet  d’étonnement.  Là , nous  trouvâmes 
des  armes  amoncelées,  pour  ainfi  dire,  point  d’ou- 
vriers pour  les  mettre  en  état  de  fervice.  8o0)  vieux 
fufils , bons  à réparer  ; 5 7000  fufils  de  rempart  , 

âufii  à réparer  ; 19000  fufils  neufs  à monter  } des 
platines1  j des  bois  Ôc  autres  pièces  en  proportion  } en  tout, 
64000  fufils . for  moi  ent  cet-  amas  prefqne  entièrement 
négligé.  Nous  y vîmes  aufii  des  piftolets,  des  moufque- 
tons , des  carabines } mais  en  petite  quantité.  Des  abws 
de  tout  genre  arrêtoient  l’aCtivité  de  cette  manufacture. 
Nous  en  approfondîmes  les  caufes,  nous  les  trouva  mec  : 
i°.  dans  l’avarice  des  entrepreneurs  , qui  ont  préféré  le 
commerce  d’armes  avec  ^étranger  ou  les  particuliers , aii 
devoir  de  fabriquer  pour  leur  pitrie  des  armes  de  guerre  } 
z*.  dans  la  négligence  ôc  l’infouciance  des  anciens  inf- 
pecteurs  militaires , aifez  mauvais  citoyens  pour  tolère* 


*4 

ce  commerce  illicite dans  le  mécontentement  des 
ouvriers  qui,  fatigués  de  fe  voir  maltraités  de  toutes 
les  manières  , fe  font  jetés  dans  la  fabrication  des  armes 
de  commerce  qui  leur  offroient  des  gains  plus  confidé- 
rables  j 40.  dans  le  dénuement  de  fer , de  charbon  de 
terre,  de  meules  àaiguifer,  épuifées  par  les  fabrications 
faites  pour  compte  du  commerce.  Nous  nous  empreffâmes 
de  porter  remède  à ces  déford res.  Nous  prîmes  un  ar- 
rêté , qui  orioniioit  un  recenfement  général  de  tous  les 
ouvriers  ôc  de  toutes  les  matières  5 foit  premières  , foit 
ouvrées  , qui  fe  trouvoient  dans  la  manufacture  Ôc  dans 
lesatteliers  particuliers.  Nous  mîmes  en  réquifition  tous  les 
ouvriers  du  département  des  Ardennes.  Nous  enjoignîmes 
de  faire  travailler  à monter  les  fufils  neufs,  qu’on  né- 
gligeoit , parce  que  les  ouvriers  trouvoient  mieux  leur 
compte  à réparer  les  vieux , ôc  nous  voulûmes  que  le  fa- 
Jaire  fût  porté  au  même  taux.  Nous  défendîmes  aux 
particuliers  l’achat  de  vieilles  armes  ; nous  mîmes  en  réquir* 
Îîtion  les  fers  d’Orvald  ôc  ceux  que  pourroient  fournir 
les  forges  de  Chauvency  ôc  d Aigny  • nous  défendîmes 
de  délivrer,  fous  aucun  prétexte  , des  armes  à tout  ci- 
toyen qui  ne  ferait  pas  muni  d’une  com million  du  mi- 
nière, vifée  par  le  comitér  de  falut  public,  ou  porteur 
d’une  délibération  du  confeil  d’ad  min  lit  ration  des  corps, 
vifée  par  le  général  de  l’armée  ^ ôc  approuvée  , autant 
qu’il  leroit  polEble , par  les  repréfentans  du  peuple  auprès 
des  armées 3 nous  chargeâmes  de  l’exécution  immédiate 
de  ces  mefures  radmimftration  de  la  manufacture , de 
concert  avec  la  municipalité  de  Charleville  ôc  un  comité 
de  furveillânee  compofé  de  bons  citoyens  j enfin,  nous 
fîmes  verfer  dans  les  mains  de  la  municipalité  une  fomme 
de  3000  liv.  pour  aépenfes  particulières  Ôc  fecrètes  que  nous 
jugeâmes  indifpenfables.  Cet  arrêté,  nous  ofons  le  dire, 
très-important,  vous  fera  lii , ôc  nous  vous  demanderons 
de  lui  donner  la  fore©  qu’il  doit  avoir , en  le  revêtant  de 


*5 

Votre  approbation  par  un  décret.  Le  comité  de  faluc 
public  , for  notre  rapport,  a pris  des  mefures  addition- 
nelles, qui  donneront  une  nouvelle  vie  à la  manufacture 
de  Charleville , 8c  nous  procureront , dans  le  plus  bref 
délai , des  armes  pour  être  mifes  entre  les  mains  des  dé- 
fenfeurs  de  la  liberté. 

L état  de  Péronne  ne  fut  pas  pour  nous  plus  fatisfai- 
fant  que  celui  de  la 'manufacture  de  Charleville.  L’efprit 
public  y eft  perdu  ; les  patriotes  y font  ifolés;  point  de 
fociété  populaire;  les  adminiftrations  dominent  tout.  L état 
de  leur  place  eft  aufii  mauvais  qu’il  puiiïè  letre.  Des  ré- 
parations ont  été  faites  ; mais  du  côté  où  des  marais,  d’une 
étendue  confïdérable  , en  rendent  l’approche  difficile.  De 
ce  côté  même , 1 eclufe  deftinée  â porter  l’inondation 
au  plus  haut  point  où  elle  puifie  atteindre,  laifle  écouler 
les  eaux  qui  filtrent  aufli  entre  les  ouvrages  de  maçon- 
nerie; & quand  nous  avons  demandé  la  eau fe  du  mauvais 
état  de  cette  digue,  un  jeune  ingénieur  a penfé  qtie 
nous  étions  affez  ignorans  ou  afièz  faciles  pour  nous  con«* 
tenter  de  fa  réponfe,  portant  que  les  çauX  qui  s’éçhap- 
poient  par  les  ruines  des  murs  8c  de  J’éçlufe  étoient  né- 
cellàires  pour  alimenter  un  moulin.  Dit  côté  où  la  ville 
pourrait  être  le  plus  facilement  attaquée,  les  réparations 
commençoient  à peine.  Nous  remarquâmes  plufieurs brèches 
faites  au  parapet  du  rempart;  au-deflbus  d’une  de  ce» 
brèches  , nous  vîmes  avec  indignation  des  ruines  ampn- 
celées  , qui  fotmoient  un  remblai  que  nous  jugeâmes 
fait  depuis  peu  de  temps,  8c  qui  aurait  merveillêuïement 
fervi  à faciliter  aux  aflîége  ns  l’accès  des  remparts,  fi 
même  il  n'étoif  pas  deftiné  â leur  donner  la  main.  Nulle 
part,  dans  çette  partie,  les  foifés  n’étoient  reculés,  & 
des  jardins,  fans  doute  ufurpés,  en  occupaient  une  grande 
"étendue.  Des  canons  8c  des  caillons  étoient  fans  ordre  fur 
des  tas  de  paille,  formant  un  magafin  d’approvifionne- 
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ment  placé  fur  un  baftion.  On  ne  peut  pas  pouffer  plus 
loin  rinfoLiciahce  8c  la  mauvaife  volonté 

méfintelligence  qui  règne  entre  le  commandant 
de  ïa  place  &:  toutes  les  autres  autorités  civiles  8c 
militaires  doit  contribuer  à ce  défordre.  On  nous  tit  des 
plaintes  graves  contre  ce  commandant , dont  les  taiens 
à la  vérité  nous  parurent  au-deffous  de  fa  pl  ce  j mais 
on  y mit  tant  de  paffion , tant  d’emportement  8c  de 
fiel,  que  nous  craignîmes  de  facrider  un  patriote  à des 
reffentimens  ariftocratiqaes.  Nous  nous  bornâmes  donc 
-â  enjoindre  â tous  les  individus  de  remplir  leurs  devoirs 
.refpeéhfs , 8c  à ufer  de  la  plus  grande  célérité  pour  mettre 
Péronne  dans  1 état  de  défenfe  le  plus  refpeéhble.  Nous 
apprîmes  à Arras  que  le  comité  de  falut  public  avoit 
donné  les  mûmes  ordres. 

Arras  8c  le  camp  de  Vitry  étoient  le  ternie  de  nos 
opérations.  Notre  premier  foin  fur  de  voir  l’armée,  8c 
nous  la  trouvâmes  , comme  cefes  de  la  Mofçlle  8c  des 
“Ardennes,  pleine  de  côurage,  de  patriotifme  , de  con- 
fiance en  la  convention' nationale  8c  du  deiîr  de  marcher 
'à  lennémi.' Eli  piaff.aht  dans  les  rangs  , nous  vîmes  par- 
tout éclater  ces' fèntimens  ; ils  étoient  mêlés  de  quelques 
craintes.- Ces  braves  guerriers,  en  criant  vive  la  Répu- 
blique, nous  demandaient  : fèrons-nous  toujours  trahis  ? 

'■  Vous  trouverez  fans  doute  naturelle  cette  défiance  dans  une 
■armée faignante 'encore  , fi  j’ofe  ainfi  dire,  des  plaies  que 
lui  ont  faites  les  trahifons  de  Dum'ouriez  & de  Cuftine. 
' Ces  plaintes  même  font  une  preuvé  qtie  le  dernier  de 
ces  hommës  n’a  que  trop  mérité  foh  fort.  Quand  on  eft 
sccufé  par  le  cri  de  toute  une  armée  , il  efl  difficile  qu’on 
puiffe  être  innocent. 

Deux  arrêtés  très-impbrtans  furent  pris  par  nous , 8c 
de  concert  avec  nos  colîèguë-s' \ l’un  pour  mettre  en  ré- 
quifition  zoo,6oo  facs  de  bled,  du  poids  de  deux  çents 

livres , 

. \ 
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livres , dans  les  départemens  du  Nord  , du  Pas-de-Calais, 
de  la  Somme  , de  l’Aifne  & des  Ar demies.  Il  porte  dans 
un  de  les  articles  que  la  tréforerie  nationale  tiendra  à 
ia  diipolition  du  payeur  ^général  de  l’armée  du  Nord  une 
lemme  de  huit  millions  pour  l’acquit  de  ces  grains , & 
nous  vous  propoferons  de  le  revêtir  de  votre  approbation. 
L autre  réunit  tous  les  dépôts  particuliers  de  cavalerie  en 
quatre  dépôts  généraux  , de  cavalerie  proprement  dite, 
de  dragons  f de  huflTards  & de  chafleurs  a cheval.  Cette 
mefurea  été  jugée  par  votre  comité  devoir  être  étendue 
a toutes  les  armées  de  la  République,  & comme  elle 
elt  purement  règlementaire  , il  l’a  ordonné  par  un  arrêté. 

Tel  eft,  citoyens  , l’hiftorique  de  notre  million.  Vous 
attendez  de  nous  des  obfervations  politiques  fur  ce  que 
no.^  avons  vu , & nous  allons  fixer  à cet  égard  votre 
opinion  , autant  du  moins  que  nous  le  pourrons. 


Une  obfervation  générale  qui  n a pas  pu  nous  échap- 
per, parce  que  nous  en  avons  trouvé  la  preuve  à chaque 
pas,  ceft  qu  il  règne  un  malheureux  fyftême  d’inertie, 
qui  nous  mine  , qui  nous  confume  en  dé:ail , qui  amè- 
nera infailliblement , fi  vous  n’y  apportez  un  prompt 
remede,  la  ruine  de  la  République.  Ce  fyftême,  nous 
lavons  vu  ciémomré  dans  la  négligence  d’approvi donner 
nos  places  , dans  I apathie  d’un  grand  nombre  d’admi- 
nutritions  civiles  & militaires,  dans  la  ptefque - nullité 
des  travaux  de  la  manufacture  de  Charlcville,  dans  le 
mauvais  état  des  fortifications  de  Péronne  , de  Bapaume 
oc  d Arras  ; nous  l'avons  vu  par-tout;  mais  c’eft  fir-touc 
aux  armées  qu'il  nous  a frappés  & plus  particulièrement 
a latmee  du  Nord.  Ce  fyftême  eft  fans  doute  celui  de 
Cuftine  , & Cuftine  a des  apologiftes  & des  partifans. 
Ils  appellent  ce  fyfteme  défenfif,  & ils  s’efforcent  de 
couvrir  lotis  des  expreffions  militaires,  par  lcffuielles  ils 
«fperent  donner  le  change,  leur  incapacité  ou  leur  oer- 
Rapporc  par  Prieur  & Jean-Bon.  B r \ 
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Édie.  Nous  n'avons  garde  de  prendre  fur  nous  de  ré- 
foudre des  problèmes  de  taéHque  bien  au-deffius  de  nos 
connoifTances  ; mais  nous  avons  dit  aux  généraux  ce  que 
nous  ne  craindrons  pas  de  répéter  ici,  parce  que  nous 
en  fommes  intimement  convaincus , qu’il  en  eft  à quelques 
égards  de  la  tadlique  comme  de  la  médecine  , 6c  que 
dans  l’une  comme  dans  l’autre  les  adeptes  en  font  beau- 
coup accroire  au  vulgaire.  Nous  leur  avons  dit  : quoi  î 
vous  avez  à conduire  aux  combats  des  foldats  brulans 
d’impatience  de  fe  mefurer  avec  l'ennemi,  6c  vous  les 
retenez  dans  une  inadtion  dont  leur  ame  généreufe  s’in- 
digne. Vous  les  diffiéminez  fur  la  fnrface  d’un  territoire 
très-étendu  , comme  fi  vous  vouliez  que  l’ennemi , qui 
ne  fe  préfente  jamais  à vous  qu’avec  des  forces  fiipé- 
rieures,  fût  conftamment  vainqueur.  C’eft  à la  confé- 
rence de  Bitche  que  nous  avons  fur-tout  infifté  fur  ces 
réflexions.  Nous  les  avons  répétées  à l’armée  du  Nord. 
A quoi  tient-il  qu’elles  ne  foient  adoptées? 

On  fe  plaint,  6c  avec  raifon,  des  états-majors-Quelques- 
uns  des  officiers  qui  les  compofent  font  bons.  La  mafle 
en  eft  mauvaife.  L’état-major  du  général  diviflonnaire 
Davefnes , mérite  une  exception.  Le  républicanifme  y eft 
prononcé.  Mais  qu’attendroit-on  de  ceux  qui  ne  veulent 
que  de  l’avancement , & aux  yeux  de  qui  la  République 
n’eft  rien,  fi  leur  ambition  6c  leur  fortune  ne  font  pas  ia- 
tisfaites  ? 

Cuftine  6c  fes  amis  reprochent  aux  volontaires  le  dé- 
faut d’inftmâion  : ce  reproche  n’eft  point  fondé  ; les  vo- 
lontaires font  en  général  inftruits;  6c  nous  avons  vu  leurs 
bataillons  manœuvrer  à côté  de  l’ancienne  troupe  de  ligne 
de  manière  à n’en  pouvoir  pas  être  diftingués.  D’où  vien- 
nent donc  les  reproches  qu’on  fait  aux  foldats  ? c’eft  que 
par  la  calomnie  dont  on  les  couvre,  on  fe  ménage  la ref- 
leurce  de  trahir  impunément. 
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C’eft  aux  officiers  qu’on  doit  bien  plutôt  reprocher  dê 
he  pas  remplir  leurs  devoirs.  11  en  eft  qui  affichent  fans 
pudeur  au  milieu  des  camps  les  marques  de  leur  incivifme. 
L’uniforme  que  la  loi  leur  do  ne,  ils  le  méprrfent  au  point 
ou  de  ne  pas  le  porter,  ou  de  le  défigurer  par  le  mélange 
de  celui  qui  atteftoit  leur  dépendance  d’un  maître  fous 
l’ancien  régime.  Cuftine  de  les  officiers-généraux,  jufqu’à 
ce  jour,  ont  fouffert  cette  violation  de  la  loi,  & il  a fallu 
que  votre  comité  vous  proposât,  fur  notre  rapport,  des 
mefures  pour  la  réprimer  8c  la  punir. 

Tout  prouve  donc  que  t’eft  aux  chefs  , & aux  chefs 
feulement  qu’on  doit  imputer  nos  revers.  Donnez-moi  un 
général  capable  , qui  veuille  s’entourer  de  quelques  pa- 
triotes intelligens  9 8c  je  vous  réponds  8c  du  zèle  du  ioJdat 
8c  du  fuccès  de  vos  armes.  Ce  général  ne  laifiera  pas  fies 
forces  éparfes  8c  dilperfées,  il  en  formera  des  maife  aufil 
impofantes  que-ia  fituation  le  permettra  : il  ne  voudra  pas 
que  chaque  bourg,  chaque  village  ou  chaque  hameau  ait 
fa  gariiifôii  ou  fon  cantonnement*  mais  il  fe  portera  dans 
tous  les  points  avec  fon  armée,  fa  marche  rapide  atteindra 
l’ennemi  par-tout  où  il  fera;  le  foldatfe  réjouira  de  n etre 
plus  condamné  à l’oifiveté , il  fera  des  prodiges  de  valeur, 
fa  confiance  renaîtra,  & les  hordes  des  brigands  étrangers 
cédant  à leur  impétuofité  fuiront  devant  lui  ; ils  vous  de- 
manderont  la  paix. 

Efpérons  que  le  générai  Houchard  fe  conduira  d’après 
ces  principes  ; nous  les  avons  vivement  appuyés  devant  lui , 
& il  en  a fenti  la  jufteffie.  Mais  ce  qui  nous  infpire  en- 
core quelques  craintes,  c’eft  qu’Houchard  lui-même  n’eft 
pas  allez  bien  entouré,  que  lé  fyftême  appelé  défenfif, 
que  nous  appellerons  volontiers  le  cuflinifmsj  a des  appuis 
parmi  fes  plus  intimes  confidens , 8c  que  ce  fyftême  e£t 
abfolument  oppofé  au  caractère  national. 

A la  vérité , nous  manquons  de  cavalerie  ; mais  celle 
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que  nous  avons  eft  bonne  : le  comité  de  falut  public 
s’occupe  fans  relâche  du  foin  d’augmenter  cette  cavalerie 
que  nos  befoins  exigent  impérieufement.  Tous  les  vieux 
corps  qui  ont  fervi  avec  diftinétion  foient  recrutés  8c  mon- 
tés ; mais  vous  devez  vouloir  avec  la  plus  imperturbable 
fermeté,  que  les  cadres  exiftans  foient  remplis;  qu’il  n’en 
foit  point  formé  de  nouveaux  , fous  quelque  prétexte  que^ 
ce  puifîe  être  : de  quand  les  cadres  feront  remplis , or- 
donnez, fi  une  augmentation  efl  jugée  nécefTairc,  que  de 
nouveaux  efeadrons  feront  incorporés  aux  anciens. 

La  guerre  que  vous  avez  à foute nir  exige  de  votre  part 
l’attention  la  plus  févère  fur  le  choix  des  officiers.  Dans  ces 
morne  ns  de  edfe  un  homme  ne  doit  pas  être  employé 
quand  il  eft  fufpeét,  8c  quelque  rig  ureufe  que  foit  cette 
maxime,  elle  eft  néceffaire.  L’or&  les  promeffes  des  puif~ 
fances  étrangères  agiflent  pour  tout  corrompre.  L’Autri- 
chien féroce  pille  , ravage  , égorge  fans  pitié.  L’Anglais 
dont  la  politique  eft  plus  fouple  8c  plus  tortueuL  , flatte  , 
careffe  8c  féduit  II  loue  nos  foldats  de  leur  amour  pour 
la  liberté;  il  fait  l’éloge  de  votre  conftitution , mais  il 
y manque  , dit-il,  un  roi.  Ces  difeours  ont  été  tenus  â 
vos  prifonniers.  On  leur  a prodigué  les  fruits , les  rafraî- 
chiflemens.  Il  femble  que  le  cabinet  britannique  a des 
vues  fur  la  France , 8c  qu’en  la  combattant  , il  ne  veut 
pas  l’aliéner,  pour  acquérir  le  droit  de  régner  fur  elle. 
Un  maire  d’une  commune  frontière  envahie , conduit  au 
quartier  général  du  duc  d York , a été  admis  à fa  table 
8c  renvoyé  honorablement.  Le  duc  s’informa  avec  curio- 
fité  8c  avec  le  plus  vif  inté  êt  de  l’opinion  que  les  Fian- 
çais avoient  de  fon  caractère  8c  de  fes  talens  militaires, 
il  fembloit  demander  fi  nous  le  jugions  digne  d être  notre 
roi . 

Ces  perfides  infirmations  peuvent  produire  de  l’effet,  8c 
n :us  croyons  qu’un  des  premiers  devoirs  de  nos  collègues 
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auprès  des  armées  eft  d’en  fuivre  les  réfui tats  pour  déjouer 
les  projets  de  nos  ennemis  y & vos  ennemis  ont  des  in- 
telligences par-tout  jufques  dans  le  fein  des  Co>ps  admi- 
niftradfs.  Et  comment  en  douter  quand  on  voit  Lyon  , 
Bordeaux  Marfeille  , Toulon,  lutter  contre  la  volonté 
nationale , déchirer  la  République  , infulter  aux  repré- 
fentans  du  peuple  , provoquer,  foutenir  la  guerre  civile? 

Par-tout  le  peuple  eft  bon,  par-tout  il  veut  la  liberté; 
mais  les  gros  propriétaires  , les  fermiers  des  ci-devant 
moines  , 8c  des  ci-dev  nt  émigrés  fur  les  frontières  du 
Nord  , affranchis  des  dîmes,  des  corvées  8c  des  reaevances- 
feigneuriales,  n’en  (ont  pas  plus  amis  de  la  révolution.  Ils 
fourniiïent  plus  volontiers  des  denrées  a l’ennemi  qui  les 
jpaie  en  or,  qu’a  la, République  qui  les  paie  en  ailignats. 
Le  devoir  pour  eux  eft  le  foin  de  s’enrichir,  & le  gouver- 
nement qu’ils  pr  férenteft  c.  lui  qui  favorife  le  mieux  leur 
intérêt  du  moment.  De- là  vient  la  difficulté  de  faire  exé- 
cuter les  réquifitions  faites  pour  les  fubfiftance,  ; 8c  de-là 
vient  auffi  quelquefois  l’indignation  du  foldat  , qui  fe 
livre  à des  excès  qu'il  ne  regarde  que  comme  la  jufte 
punition  de  la  cupidité. 

Mais  les  êtres  les  plus  Coupables , parce  qu’ils  font  les 
plus  voraces , ce  font  les  admmiftrateurs  des  fubfiftances, 
charrois , 8cc.  8c  la  nombreufe  & indolente  cohorte  de 
leurs  commis  & de  leurs  valets.  Le  luxe  qu’ils  étalent , le 
nombre  & la  beauté  de  leurs  chevaux , quand  nos  défen- 
deurs font  à pied , les  armes  faftueufes  dont  ils  fe  décorent 
par  vanité  plus  que  par  la  volonté  d’en  faire  ufage,  tandis 
que  notre  cavalerie  manque  de  fabres,  les  rendent  odieux 
à trop  jufte  titre.  Il  faut  enfin  porter  un  œil  févère  fur 
tous  ces  vampires  , 8c  fauver  l’armée  8c  la  République  de 
leur  négligence  autant  que  de  leurs  déprédations.  Nos 
collègues  auprès  des  armées  du  Nord,  nous  ont  remis 
des  fabres  trouvés  dans  l’arfenaL  de  Douai,  qui  font  d# 
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Æ mauvaife  qualité , qu’ils  deviennent  entre  les  mains  des 
cavaliers  & des  foldats  une  arme  inutile , 8c  même  dan- 
gereufe.  Nous  en  avons  dépofé  les  échantillons  au  comité 
de  falut  public.  Quel  eft  le  fourniffeur  qui  a vendu  ces 
armes  ? Quel  eft  l'ordonnateur  qui  en  a ordonnancé  l’état? 
C’eft  ce  qu’il  faudra  connoître  pour  faire  un  exemple  qui 
épouvante  leurs  pareils.  A Sédati  nos  collègues  ont  dé- 
couvert un  accaparement  de  cuirs  de  la  valeur  de  plufieurs 
millions,  fait  par  des  adminiftrateurs  militaires.  Les  ma- 
gasins étoient  foigneufement  fermés  , 8c  il  étoit  défendu 
c’en  faiffer  fortir  la  moindre  partie  foir  pour  vos  armées, 
foit  pour  l’uiage  des  citoyens.  Ce  fait  demande  encore 
à être  approfondi.  Dans  la  même  ville  les  foffes  des  tan- 
neurs font  remplies  de  cuirs,  qui  y font  enfouis  fous  pré- 
texte de  les  perfectionner  , mais  en  effet  pour  les  dé- 
rober à vos  befoins.  Votre  commiilion  des  marchés  dè- 
vroit  fuivre  la  trace  de  ces  manoeuvres.  Nous  en  aurions 
découvert  bien  d’autres  fi  la  rapidité  de  notre  marche 
nous  eût  permis  de  nous  livrer  à de  femblables  recherches. 

Législateurs,  frappez,  frappez  fans  pitié  , tous  les  traî- 
tres êc  tous  les  fripons.  Vous  êtes  entourés  d’ennemis , 8c 
les  plus  dangereux  ne  font  pas  ceux  du  dehors ; mais  vos 
reffources  au  dedans  font  immenfes.  Le  peuple  vous  bé- 
nit le  foldat  voit  en  vous  fes  dieux  tutélaires;  le  fol  de 
la  France  offre  à chaque  pas  des  richelfes  inconnue 
Ne  craignez  rien  , vous  avez  po»r  vous  la  juftice&c  la  vérité. 
De  nombreux  défenfeurs  vont  accourir  à votre  voix 
pour  terminer  enfin  ce  rte  lutte  polititique  qui  fatigue 
les  tyrans , 8c  qu’il  leur  eft  impoftibîe  de  foutenir 
long- temps  encore.  Fous  avez  pour  vous  tous  les  hommes 
de  bien  , tous  ces  hommes  (impies  8c  courageux  qu’on  a 
voulu  flétrir  par  la  dénomination  de  fans  - culottes , 8c 
qui  s’honorent  de  ce  nom’,  parce  qu’il  leur  rappelle  leur 
pauvreté.  Hé  bien  ! fouyeuez-vous  que  dans  toutes  les  tévo. 


M 

lations  qui  fe  font  opérées  dans  le  monde  , la  pauvreté  8c 
la  vertu  ont  triompé  du  double  defpotifme  du  pouvoir  & 
de  la  fortune. 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 

N°.  Ier. 

, 

Les  repréfentans  du  peuple , envoyés  par  la  Convention 
nationale  auprès  de  l’armée  de  la  Mozelle  -,  du  Rhin  , des 
Ardennes  8c  du  Nord. 

Avons  arrêté  que  J.es  citoyens  Henry  Golfe,  aide  d« 
camp  du  général  Vimeux,&  Antoine  Menant , aide  de 
camp  du  général  Dubayet,  fe  rendront  furie  champ  au- 
près du  comité  de  fal ut-public  8c  du  confeil-exécutif , 
pour  y donner  des  renfuguemens  fur  la  reddition  de 
Mayence, 

A Marci , ce  6 août  17^3,  l’an  2me.  de  la. 

République  , une  et  indivisible. 


N°.  2. 

Les  repréfentans  du  peuple,  envoyés  parla  Convention 
nationale  près  les  armées  de  la  Mozelle , du  Rhin  , des 
Ardennes  & du  Nord. 

En  préfence  du  Confeil-général  du  département  de 
la  Meurtke. 

Sur  les  demandes  8c  réclamations  à nous  faites  par  les 
officiers , fous  officiers  8c  foldats  qui  cornpofoient  la  gar 
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nMbn  de  Mayence,  après  avoir  entendu  les  commifla  res 
des  guerres  qui  font  à la  fuite  de  ladite  garnifon , & le 
conimiifaire  ordonnateur  de  la  divifion  de  fslancy,  avons 
arreté  ce  qui  fuie  : 

Article  premier. 


Les  traitemens  arriérés  des  officiers , fous-officiers  8c 
foldats,  leur  feront  payés  conformément  à la  loi  j il  en 
fera  de  même  des  gratifications  de  campagne  à l’égard  de 
ceux  qui  ne  les.  ont  pas  encore  touchées. 

I L 


Tous  les  billets  8c  monnoies  de  fiége  émis  8c  donnés 
en  paiement  aux  foldats  pendant  le  blocus  de  la  ville  de 
Mayence,  pour  fuppléer  les  affignats  de  la  République  , 
leur  ieront  rembourfés  fur  les  bordereaux  arrêtés  par  le 
confeil  d’adminiftrati  on  de  chaque  bataillon  ou  corps , 
vifés  par  un  des  commiffabes  des  guerres  8c  ordonnancés 
par  le  commiffaire  ordonnateur. 

I I L 


Ce  rembourfement  ne  fera  provifoirement  fait  que  pour 
la  fomme  énoncée  aux  billets  ou  monnoies  • 8c  quant  à 
l’indemnité  , il  fera  furfis  à fon  rembourfement  jufqu’à  ce 
qu’il  aie  été  décrété  par  la  Convention  nationale. 

1 Y. 

Le  payeur  donnera  une  reconnoifîance  des  bordereaux 
qui  ferviront  à liquider  l’indemnité. 

V. 

Tous  les  citoyens  qui  compofoien:  la  garnifon  de 


Mayence , 3c  qui  feraient  encore  porteurs  de  ce  s billets  ou 
monnoies , feront  tenus,  dans  les  vingt-quatre  heures  de  la 


notification  du  préfent  arrêté  qui  fera  mis  à l’ordre  , de 
les  dépofer  au  confeil  d’adminiftradon , qui  en  drefiera  fur 
le  champ  un  état. 


Y I. 


Le  délai  des  vingt-quatre  heures  expiré , les  billets  ou 
monnoies  qui  nauroient  pas  été  dépofés  conformément  au 
précédent  article,  feront  annullés. 


V I I. 

Il  fera  fur-Ie-champ  écrit  au  comité  de  falut-public  de 


la  Convention  nationale , pour  l’inviter  à prendre  les 
mefures  les  plus  promptes  pour  procurer  le  plutôt  pofiibl* 
aux  citoyens  qui  compofoient  la  garnifon  de  Mayence , 
le  rembourfement  des  diverfes  fournies  qu’ils  réclament , 
foit  pour  avances  faites  â la  République,  fou  pour  d’autres 
objets  relatifs  au  blocus  de  la  ville  de  Mayence. 

Fait  & arrêté  à Nancy  ce  6 août  1793  > l'an  2me*  d- 
République  françaife  , une  3c  indivifible. 


Nous  repréfentans  du  peuple  près  les  armées  de  la 
Mozelle  du  Rhin  , du  Nord  ôc  des  Ardennes. 

D’après  l'expofé  du  citoyen  commandant  le 
régiment  des  chafleurs  a cheval , cantonné  à Li 
que  le  moment  du  départ  de  la  colonne  à laq 
font  attachés , eft  trop  prochain  pour  pouvoir  faire  drelïer  j 
apporter  le  procès-verbal  avant  une  déciüon. 


i6 

D’après  cette  obfervation  fortifiée  par  nos  commiffaires 

délégués  ; 

Autorifons  ledit  commandant  à faire  refier  à Lunéville 
en  dépôt  5 les  chevaux  qui  ne  peuvent  fupporter  les  fa- 
tigues de  la  route  5 3c  les  chafieurs  & officiers  nécefiairesj 
A charge  par  ledit  commandant  à en  remettre  le  procès- 
verbal  aux  commiffaires  qui  conduiront  la  colonne,  & à 
l'officier  public  de  Lunéville. 

A Nancyj,  le  7 août  1793  , l’anjame.  de  la  république 
françaife , une  3c  indivifible. 


Les  repréfentans  du  peuple, envoyés  par  la  Convention 
nationale  auprès  des  armées  de  la  Mozclie  , du  Rhin, 
des  Ardennes  3c  du  Nord. 

/ 

Confidérant  que  la  troupe  à cheval  faifant  partie  de 
l’armée  revenue  de  Mayence  , 11e  peut  continuer  fa  route 
qu’après  que  les  chevaux  auront  pris  le  repos  qui  leur  efi 
nécelïàire  : 

Arrêtons  que  la  troupe  à cheval  revenant  de  Mayence , 
efi  autorifée  à demeurer  pendant  huit  jours , à compter 
de  la  date  du  préfent  arrêté,  dans  les  cantonnemens  qui 
lui  ont  été  affignés , à la  charge  de  partir  fans  aucun  délai 
le  neuvième  jour,  pour  fe  rendre  à Orléans  par  la  route 
qui  lui  fera  indiquée  par  le  miniftre  de  la  Guerre. 

L’autorifons  pendant  ce  temps  , à prendre  dans  les 
dépôts  refpeétifs  des  régimens  auxquels  chaque  détache- 
ment appartient , les  objets  d’ habillement , d’équipement 
3c  de  remonte  qui  lui  font  néceffaires , en  fournifiant  à 
chaque  réception  les  recépiflës  convenables  dans  les  formes 
prefcrires  par  la  loi  5 à l’effet  dequoi  ils  pourront  envoyer 
un  membro de  chaque  détachement  dans  chacun  de  learf 
dépôts. 


Expédition  du  préfent  arrêté  fera  envoyée  au  minière 
de  la  guerre,  qui  donnera  les  ordres  nécefïaires  pour  qu’il 
foit  pourvu  aux  étapes  ôc  logemens  fur  la  route  qui  fera 
indiquée. 

A Nancy  , le  7 août  17  5 , l’an  2tne.  de  la 
République  , une  eî  indivisible. 


N°.  5. 

Nous  repréfentans  du  peuple',  envoyés  par  la  Convention 
nationale  près  les  armées  de  la  Mozelle , du  Rhin , des 
Ardennes  & du  Nord. 

Vu  la  lettre,  en  date  du  jour  d’hier,  à nous  écrits 
par  le  citoyen  Lemonier , faifant  fondions  de  commif- 
faire- ordonnateur  des  guerres  à Nancy  • & après  avoir 
entendu  les  réclamations  qui  nous  ont  été  faites  par  les 
citoyens  attachés  aux  divers  dépôts  de  cavalerie  , d’in- 
fanterie ôc  de  dragons,  faifant  partie  de  la  garnifon  de 
Nancy , tendantes  à obtenir  que  la  viande  ôc  le  traite^ 
ment  leur  foient  délivrés  fur  le  pied  de  guerre,  confor- 
mément à la  loi  , 5c  comme  il  a été  ordonné  par  le  mi- 
niftre  pour  la  légion  de  la  Mofelie  aulîi  en  garnifon  à 
Nancy  } 

Arrêtons  que  les  dépôts  faifant  partie  de  la  garnifon 
de  Nancy , recevront  lefdits  traitement  ôc  viande  fur  le 
pied  de  guerre  attendu  que  lefdits  dépôts  font  com- 
pofés  en  très-grande  partie  de  malades  qui  ont  fait  la 
guerre  Ôc  qu’ils  font  le  même  fervice  que  la  légion  de 
la  Mofelie  , à la  charge  par  le  commifîaire-ordonnarenr 
d’en  prévenir  le  minière  de  la  guerre  & de  lui  fournir 
copie  collationnée  du  préfent  arrêté. 

Fait  à Nancy  , ce  7 août  1793  , l’an  deuxième  de  k 
Republique  françaife,  une  ôc  indivifible. 


x% 

N*.  6. 

Les  repréfentans  du  peuple  envoyés , parla  Convention 
nationale  auprès  des  années  du  Rhin  , de  la  Mofelle  , 
des  Ardennes  & du  Nord  ; 

Requièrent  le  payeur-général  de  Nancy  de  remettre 
au  citoyen  Hénof , côurier  par  nous  envoyé  aujourd’hui 
à Paris  , pour  porter  nos  dépêches  au  comité  de  fahit 
public  & au  mmiftre  de  la  guerre  , la  femme  nécelfaire 
pour  fon  voyage  à Paris,  laquelle  fera  réglée  fur -le- 
champ  par  le  commidaire-ordonnateur. 

À Nancy,  ce  7 août  1795  , l’an  deuxième  de  la  Ré- 
publique j une  &c ’ indi vil! ble. 


Les  repré fen tans  du  peuple,  envoyés  par  la  Convention 
nationale  auprès  des  armées  du  Rhin  , de  la  Mofelle  , 
des  .Ardennes  & du  Nord* 

Arrêtons  ce  qui  fuit: 

Article  premier. 

Les  corps,  compagnies,  détachement , ou  individus, 
faiiant  partie  de  l’armée  de  la  République , formant  ci- 
devant  la  garnifon  de  Mayence , feront  tenus  de  fe  rendre 
fans  délai  à Nancy  y pour  y faire  la  route  qui  a été 
alignée  pour  le  corps  de  l’armée , fans  qu’ils  paillent 
s’en  difpenfer , fous  prétexte  qu’ils  n’auroient  pas  reçu 
des  ordres  à eux  directement  adrelles , la  préfente  pro- 
clamation devant  leur  en  tenir  lieu. 
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V; 


Les  corps  adminiftratifs  Ôc  municipaux,  dans  i’arron- 
diffement  defquels  fe  trouvent  lcfdits  corps  , compagnies, 
détachemens , ou  individus  , feront  tenus  de  leur  notifier 
la  préfente  proclamation,  de  donner  tous  les  ordres  né- 
ceuaires  & de  faire  routes  requifitions  pour  leur  départ; 
il  leur  eft  enjoint  d’employer  les  moyens  prefcrits  par  la 
loi  à l’égard  de  ceux  qui  refuferoient  de  fe  rendre  fur- 
ie champ  à leur  pofie , ôc  à cet  effet  ils  les  y feront  con- 
duire pjr  la  gendarmerie  nationale. 


Il  eft  défendu  à tout  commandant  <k  officier  de  l’armée 
revenue  de  Mayence  de  donner  , à compter  de  ce  jour 
<5 c jiiïqu’au  moment  de  la  réunion  complette  de  l’armée 
a Tours  Sc  fon  organifation , aucun  congé  , fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puilfeêtte,  fauf  les  cas  de  maladie 
qui  néceffiteroient  la  tranfiaticn  de  quelques  individus 
dans  les  hôpitaux  ou  hopices. 

I V. 

Pour  l’exécution  de  l’article  précédent,  le  comman- 
dant de  l’armée  requérera  , au  befoin , ia  gendarmerie 
nationale  des  départemens  par  lefqueis  Tannée  pafîera , 
ôc  les  departemens  voifins , ainfi  que  la  garde  nationale. 
Les  corps  adminiftratifs  feront  tenus  de  déférer  à les  re- 
quifitions  , fous  peine  de  défohéilTànce  , dont  le  com- 
mandant de  l’armée  rendra  compte  au  comité  de  fa  lut 
public  de  la  Convention  nationale. 

Y. 

Les  corps  adminiftratifs  ôc  municipaux  , commiiïàires 
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des  guerres  8c  autres  officiers  civils  8c  militaires  feront 
tenus  de  recueillir  tous  les  foldats , officiers  ou  fous-offi- 
ciers , qui  feroient  ou  reftés  en  arrière  de  l’armée , dans 
la  route  de  Nancy  à Orléans  , ou  qui  fe  feront  écartés 
fur  les  côtés , 8c  de  leur  faire  rejoindre  fur -le -champ 
l’armée  au  lieu  où  elle  fe  trouvera. 

A Nancy  , le  7 août  1793 , l’an  deuxième  de  la  Ré- 
publique. 


N°.  8. 

Les  repréfentans  du  peuple  > envoyés  par  la  Convention 
nationale  auprès  des  armées  du  Rhin  , de  la  MoLlie  , 
des  Ardennes  8c  du  Nord; 

Yu  la  pétition  du  payeur- général  de  Nancy,  par  la- 
quelle il  expofe  que  les  dépenfes  extraordinaires , occa- 
fionnées  par  le  féjour  de  la  garnifon  de  Mayence  dans 
le  département  de  la  Meurthe,  le  rembourfement  des 
billets  8c  monnoies  de  liège , le  paiement  de  l’arriéré  des 
traitemens  des  officiers , fous  - officiers  8c  foldats  de  la 
même  garnifon,  & enfin,  pour  l’exécution  des  autres 
arrêtés  par  nous  pris,  tant  pour  le  départ  que  pour  les 
fùbfiftances  , ont  épuifé  fa  caifTe  , qu’il  feft  urgent  d’y 
pourvoir  fans  délai  ; 

Avons  arrêté  que  le  payeur-général  de  l’armée  de  la 
Mofelle  verfera  dans  la  caifïe  du  payeur-général  du  dé- 
partement de  la  Meurthe , la  fomme  de  douze  cent  mille 
livres  à valoir  fur  le  fonds  de  trois  millions,  accordés 
par  le  décret  du  premier  août  préfent  mois  au  miniftre 
de  la  guerre , pour  les  dépenfes  néceflaires  au  tranfport 
de  la  garnifon  de  Mayence  dans  la  Vendée. 

A Nancy  , le  7 août  1793  , Tan  deuxième  de  la  Ré- 
publique^ une  8c  indiviûble. 
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N°.  9. 

Les  Repréfentans  du  Peuple , envoyés  par  la  Conven- 
tion nationale  aux  armées; 

Confidérant  que  l’approche  de  l’ennemi  fait  craindre 
que  Bitche  ne  foit  invefti  ; que  cette  place  importante 
par  fa  pofition,  demande  la  furveillance  la  plus  aétive  pour 
prévenir  les  intelligences  perfides  que  les  ennemis  pour- 
roient  y entretenir; 

Arrêtent  que  la  ville  6:  fort  de  Bitche  font  en  état  de 
fiége  , qu’expédition  du  préfent  arrêté  fera  envoyée  au  gé- 
néral en  chef  de  l’armée  de  la  Mofelle,  pour  qu’il  le  fafie 
connoître  au  commandant  de  la  place  8c  aux  autorités 
conftituées  à Bitche. 

Bitche  j le  y août  ijg^^Tan  2 delà  République , 
une  & indivifible. 


Réfultat  de  la  conférence  de  Bitche. 

Les  8 & 9 août  1793  , l’an  ic.  de  la  République  fran- 
çaife , une  8c  indivifible  ; 

Se  font  réunis  à Bitche  les  Repréfentans  du  Peuple , 
Milhaud , près  l’armée  du  Rhin  ; Soubrany  , Richaud  8c 
Ehrmann  , près  l’armée  de  la  Mofelle  ; 

Guyardin  8c  Lacofte,  adjoints  aux  armées  de  la  Mofelle 
8c  dix  Rhin. 

Jeanbon-Saint- André  Sc  Prieur  (de  la  Marne)  , envoyés 
près  les  armées  du  Nord,  des  Ardennes,  de  la  Mofelle  ôc 

du  Rhin  ; 

1 , . 
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Les  généraux  Bauharnois , général  en  chef  de  l’armée  du 
Rhin  ; Schawenbourg , générai  en  chef  de  l’armée  de  la 
Moiclie  ; Pully,  d’Hédou  ville  & GuenanÜ,  généraux  à la 
même  armée  de  la  Mofelle. 

Jeanbon-Saint-Àndré  & Prieur  (de  la  Marne)  ont  ex- 
pofé  qu’ils  étoient  envoyés  par  la  Convention  nationale 
pour  concerter  avec  les  généraux  le  meilleur  emploi  des 
forces  de  la  République  , d’après  l’état  où  elle  fe  crouvoit 
par  la  reddition  de  V alenciennes. 

Après  avoir  calculé  les  forces  8c  considéré  les  portions 
dès  armées  de  la  République  , la  queftion  a été  ainft  pro- 
pose aux  généraux  préfens. 

. 

PREMIERE  QUESTION. 

Eft-il  utile  de  porter  des  forces  au  Nord,  pour  prévenir 
les  faites  de  la  prife  de  Valenciennes  ? 

Les  généraux  , après  avoir  difcuti  la  queftion  , onr 
été  unanimement  d’avis  qu’il  falloir  porter  des  fecours 
à l’armée  du  Nord. 

Une  fécondé  queftion  a été  enfui  te  pofée. 

DEUXIEME  QUES1TON. 

Avant  le  départ  des  forces  deftinées  au  fecours  de  Par** 
mée  du  Nord , feroit-il  poftible  de  tenter  une  expédition 
avantageufe  8c  décifive  ? 

Les  généraux  ont  répondu  à l'unanimité  que  la  diminu- 
tion qu’avoit déjà  éprouvée  l’armée  de  laMofelle  ,&  les  forces 
des  armées  combinées  qui  leur  font  oppofées,  leur  faifoient 
préfumer  qu’ils  pourroient  compromettre  les  départ  etnens 
du  Rhin  8c  de  la  Mofelle , s’ils  alloient  avec  des  forces  in- 
férieures, fur-tout  en  cavalerie,  livrer  bataille  dans  les 
plaines  duAPaiatinat  j qu’ils  peafoient  qu’il  étoit  preftant 
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de  porter  des  forces  au  Nord  , d’approvifionner  fur-îe- 
champ  toutes  les  places  frontières,  de  fe  teair  dans  cette 
partie  fur  uns  _ -détenfive  refpedhbie  , ; en  ohfervant  les 
m juye,m:ns  des  ennemis  8c  ne  négligeant  aucune  occafion 
de  profiter  des  circoifiançes  favorables  qfi  pourraient  fe 
prefemer  pour,  agir  offenfivemenr. 

TROISIÈME  QUESTION. 

Quelle  quantré  de  troupes  efi-il  pofiible  de  fournir  à 
l’arm eé  du  No  d? 

Le*  généraux  ont  répondu  à l’unanimité  que  l’on  pou** 
voit  tirer  environ  ti.oâb  hommes  ; favoir: 

7,200  de  l’armée  du  Rhin  ; 

4,ooo  de  l’armée  de  la  Mofeîle. 

11,2.00 

QUATRIÈME  QUESTION. 

Quelle  quantité  en  cavalerie? 

Les  gé  éraux  on:  répondu!  l’unanimité  qu’ils  ne  pou- 
voient  1 ifpof.r  que  de  ion  hommes  de  1 armée  du  Rhin; 
mais  que  , pour  y fuppléer,  on  prendr  it  dans  l’armée  de  la 
Mofclle  une  compagnie  d’artillerie  légère,  dite  dTftrées. 

Les  troupes  à envoyer  à l’armée  du  Nord  feront  extraites 
conformément  à ia  note  ci-jointe. 

CINQUIÈME  QUESTION. 

Quels  font  les  moyens  les  plus  sûrs,  les  plus  prompts  & 
les  plus  utiles  pour  faire  arriver  les  11,375  hommes  à 
l’armée  du  Nord? 

Deux  av‘s  ont  été  ouverts.  Le  premier,  de  les  faire  mar- 

Rapport  par  Jean- Bon  Su- André.  C 
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cher  en  pofte,  comme  les  1 5,000  hommes  déjà  extraits  de 
l'armée  de  la  Mofelle. 

Le  fécond , de  les  réunir  a Fontoy  &:  de  les  faire  mar- 
cher en  corps  d’armée,  le  long-des  frontières,  en  en  don- 
nant avis  fur-le-champ  au  général  de  l’armée  du  Nord. 

Sur  l’ôbfervation  que  les  troupes  tirées  du  Haut-Rhin 
ne  pourroienç  arriver  qu’au  bout  de  23  jours  à Fontoy  ,& 
ra  tarde  roie  rit  l’arrivée  du  corps  d’armée  dans  le  Nord,  il 
a été  convenu; 

i°.  Que  4,000  hommes  de  la  Mofelle  & 4,900  du  Bas- 
Rhin  feroient  réunis,  le  18 , à Fontoy  , pour  marcher  en 
corps  d’armée  de  militairement,  en  fe  dirigeant  fur  Mé- 
zières , où  le  général  Houchard  adrefteroit  les  inftru&ions 
pour  la  deftination  ultérieure  de  cette  armée. 

2°.  Que  les  2.400  , devant  partir  du  Haut-Rhin,  fetoient 
dirigés  fur  Metz  , d’où  on  les  feroit  partir  en  pofte  pour 
Péronne. 

Arrêté  à Bitche , le  9 août,  l’an  2 e.  de  la  République 
françaife  , une  & indivirible,  à trois  heures  après-midi. 

Signé , Alexandre  Beauharnois Balthafar  Schauenbourg j 

Charles  Pully , Guenaud  j Dehédouville 3 Prieur  j Ri- 
chaud , /.  B . Mïlhaud , Guyardïn  ^ Jean-Bon  Saint- 

André,  /.  Lacojle  , P.  Soubrany , Ehrmann. 
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lés  porter  à 


■'■A  K, 


ME  E 


(SifhiCon  cfè 

jarmfon  Je  Metz 20.0 


''Gârtüfon  Je  Thionville 

ÎJO^ji  X>»  Lm  - . . - 


Total . 


»r;M  rr 

r;lim  M 


rial 


Les  Jeux  dernières 
troupes  de  réquifition. 


1000 
4000 

remplacer  par  des 


Armée  d ü Rh 


A rmép  adive  du  Bas-Rhin  . 
Ar  •:  ée  adive  du  Haut-Rhin 
Garnifons  « 


2000 

120© 


Pour  fuppléer  a la  cavalerie  que  les  armées  ne  peuvent 
pas  fournir,  une  compagnie  d’artillerie  légère 

de  l’armée  de  la  Mofe lie 75  hommes. 

L’a, ruée  du  Rhin  fournira  cent  chevaux. . . 100 


Mofelle . . . 
Rhin  .... 
Artillerie  légère 
Cavalerie  . . • 


Signé , Prieur  ( de  la  Marne  ) , Richaud^  J.  B.  Milhaud , 
Gtiyardin , Ehrmann , J.  B.  Lacofte,  P.  A.  Soubrany. 


Signé , Prieur  ( de  la  Marne  ) ,Ricl 
Guyardin,  Ehrmann , J.  B.  Lacofte, 


N°.  12. 


Total  général  . . .11375  hommes» 


Arrêté  fur  î’induâion  8c  d’après  l’avis  des  généraux,  à 
Bitche,  le  9 août  1793  , l’an  deuxième  de  la  République 
françaife  une  8c  indivifible. 


Les  R^epréfentans  du  Peuple  auprès  des  armées  de  la 
République , d’après  l’avis  des  généraux  des  armées  du 
Rhin  & de  la  Mofelle,  énoncé  dans  le  procès-verbal  d’hier 
8c  de  ce  jour , arrêtent  : 

Que  le  général  de  l’armée  du  Rhin  fera  partir  fans 
délai , pour  fe  rendre  à Fontoy , les  troupes  de  la  manière 
énoncée  au  procès-verbal  dont  il  a été  queftion  ci-deflus , 
fept  mille  deux  cents  hommes  d’infanterie  Ôc  cent  hommes 
de  cavalerie  ; 

Que  le  général  de  l’armée  de  la  Mofelle  fera  palfer 
pareillement  à Fcntoy  quatre  mille  hommes  d’infanterie 
ôc  une  compagnie  d’artillerie  légère  : 

Requièrent  lefdits  généraux  de  donner  les  ordres  né- 
celfaires  pour  que  les  troupes  ci-delfus  défignées , qui  de- 
vront marcher  militairement  > foient  pourvues  des  fubfif- 
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tances  êc  de  tous  les  effets  de  campagne  dont  elles  pour- 
ront avoir  befoin  : 

Arrêtent  en  outre  qu’a  l’égard  des  1400  hommes  qui 
doivent  partir  du  Haut^Rhin , le  miniftre  de  la  guerre 
fera  tenu  de  prendre  les  mefures  néceffaires  pour  les  faire 
parvenir  le  plus  promptement  poffible  à l’armée  du  nord  : 

Nomment  provifoirement  le  général  de  divifion  Beau- 
regard  , commandant  de  la  partie  de  la  force  ci-deffks  dé- 
fignée , qui  devra  marcher  militairement. 

Bitche  , le  9 août  1 793  ^ Van  deuxieme  de  la  République 
une  & indivijible . 


N°.  13. 

Les  Repréfentans  du  peuple  envoyés  par  la  Convention 
nationale  près  les  armées  du  Nord , des  Ardennes , de  la 
Mofelle  & du  Rhin  : 

Confidérant,  i°. que,  d’après  la  lettre  du  comité  de  falut 
public  qui  leur  étoit  adreffec  à Bitche , & qui  ne  leur  eft 
parvenue  qu’aujour d’hui  à Sarrebruck,  il  réfulte  que  les 
mefurei  prifes  par  les  repréfentans  réunis  hier  à Bitche  , 
d’après  l’avis  des  généraux,  pour  aller  au  fecours  de  l’armée 
du  Nord  , font  infuffifantes } 

20.  Que  cette  lettre  leur  impofe  le  devoir  impérieux  de 
aire  marcher  une  force  de  trente  mille  hommes  au  moins, 
>ris  dans  les  deux  armées  du  Rhin  de  de  la  Mofelle , Ôc  de  les 
diriger  vers  Cambray  pour  fe  réunira  l’armée  du  Nord, 
afin  de  faire  une  malle  affez  impofante,  pour  repoufler  les 
troupes  des  tyrans  coalifés  qui  menacent , dès  cet  inftant , 
le  cœur  de  la  République } 

Confidérant  enfin  que,  d’après  la  même  lettre,  les  cir- 
conftances  deviennent  de  jour  en  jour  tellement  urgentes,. 

C 3 
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quelles  exigent  que  le  fecours  demandé  fe  mette  en 

marche  fur  le  champ  : 

Arrêtent,  i°.  que  le  général  Schaue.nfeourg  marchera  fur- 
ie-champ à la  tête  de  trente  mille  hommes  pris  dans 
l’armée  de  la  Mofelle , 8c  fe  dirigera  vers  Cambray  pour 
fe  réunir  à l’armée  du  Nôrd  , &:  agir  fous  les  ordres  du 
général  en  chef  commandant  cette  armée; 

z°.  Que  les  onze  mille  trois  cents  foixante  - quinze 
hommes  pris  dans  les  deux  armées  du  Rhin  de  de  la  Mo- 
feile , fe  réuniront , dans  le  plus  bref  délai , a ce  qui  reftera 
de  cette  dernière  armée  ; 

q°.  Que  le  général  en  chef  de  l’armée  du  Rhin  fera 
paner,  le  plus  promptement  poffible , à Farinée  de  la  Mo- 
felle fept  mille  hommes , indépendamment  des  fept  mille 
trois  cents  dont  le  verfement  a l'armée  du  Nord  a été  dé- 
cidé par  l’arrêté  pris  hier  à Bitche  ; 

4°.  Que  pour  l’exécution  du  préfent  arrêté  , 8c  pour 
prendre  les  rnefures  ultérieures  qu’exige  la  fituation  des 
armées  du  Rhin  6c  de  la  Mofelle , ils  fe  concerteront 
avec  les  repréfentans  envoyés  près  de  ces  deux  armées. 

Fait  a Sarrebruck,  le  i o août  1793,  Fan  deuxième  de  la 
République  une  8c  indivifibîe.  Signée  Prieur  (de  la  Marné) 
Jean-Bon  St.  André. 


N°'.  14. 

Les  R.epréfentans  du  Peuple  envoyés  par  la  Convention 
nationale  aux  armées  du  1 ord  , de  la  Mofelle  , des  Ar- 
dennes 8c  du  Rhin , réunis  aux  Repréfentans  du  Peuple 
près  l’armée  de  la  Mofelle,  arrêtent  : 

i°.  Que  le  commiffaire  ordonnateur  de  Tannée  de  la  Mo- 
felle, 8c  les  agens  de  Fadminiftration  des  fubfiftances  mili- 
taires , prendront  toutes  le  mefures  nécelïaires  pour  faci- 
liter, le  plus  promptement  poflible  , l’exécution  de  l’arrêté 
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relatif  au  départ  des  trente  mille  hommes  pour  l’armée  du 
Nord; 

.2°.  Qu’il  fera  pourvu  fans  délai  au  complément  des 
approvifionnemens  de  munitions  tant  de  bouche  que  de 
guerre , des  places  frontières  des  départemens  du  haut 
bas  Rhin  & de  la  Mofeile; 

3°.  Que  les  corps  adminiftratifs  feront  tenus,  dans  la 
huitaine , de  faire  exécurer  les  différentes  réquifitioiis , foit 
par  les  Repréfentans  du  Peuple  près  les  armées  du  Rhin 
& de  la  Mofeile , foit  par  les  généraux , tant  pour  fournir 
des  fubiiftances  que  pour  la  levée  de  nouvelles  forces  ; 

4°.  Que  toutes  les  gardes  nationales,  requifes  pour  faire 
le  fervice  militaire  dans  les  garnifons,  villes  frontières  ou 
dans  les  camps,  recevront  pendant  le  teraaps  de  ce  fervice 
le  même  traitement  que  les  troupes  à k folde  de  la  Répu- 
plique  , & ce  conformément  à la  loi. 

Fait  à Sarrebruck  3 le  io  août  1793  j,  tan  ime.  de 
la  République  une  & indivifible.  Signé , Prieur 
( de  la  Marne) , Ehrmann  , P.  A.  Soubrany , 
Richaud  j.  Jean- Bon  St.-  André. 


N°.  i<. 

J 

Les  Repréfentans  du  Peuple,  envoyés  par  la  Conven- 
tion nationale  auprès  des  armées  de  1a  République  , 

Requièrent  le  citoyeh  Cledat,  commandant  de  la  place 
de  Metz,  de  faire  partir  fur-le-champ , pour  l'armée  de 
la  Mofeile,  300  hommes  du  quatre-vingt-neuvième  régi- 
ment , en  garnifon  en'  cette  ville. 

Met^  le  12  août  1793  , tan  deuxieme  de  la  République 
une  & indivijîble „ 
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N°.  î6. 

I { * v * rf.  . / . 1 i • r i f) 

Les  repréfentans  du  peuple  envoyés  par  ia  Convention 
nationale  auprès  des  armées  de  la  République , 

Arrêrent  que  le  quarante  - neuvième  régiment  ci- 
devant  Vintimille  e garnifon  à J ongwy  , partira  fur- 
ie-champ pour  fe  rendre  alarmée  de  ia  Mof  il  , camp&r 
a Sarrebruck;  requièrent  le  commandant  de  Longv/y  de 
donner  les  ordres  néceffaires  pour  le  départ  de  ce  régiment , 

cbargent  les  citoyens  Schvaud  , Laporte  & Adam 
laine  , de  l'execution  u préfent  arrêté,  8c  de  veiller  à ce. 
qu  ilfoit  fur  le  champ  pourvu  aux  fubfiûances  de  la  route. 

A Metz  5 le  n août  *795,  l’an  deuxième  de  ia  Ré~ 
pt-bl.que.Lin  êc  indivifible. 


N°.  17. 

Les  P epréfentans  du  peuple  envoyés  par  la  Convention 
nationale  ai  pr  s des  armées  delà  P.épublique  , 

Requièrent  le  citoyen  Cledat,  commandant  de  la  place 
de  b etz,  de  donner  dans  le  jour  les  ordres  néceiïanes 
pour  faire  partir  le  plutôt  pofible  cent  hommes  à cheval 
du  troiûème  régiment  de  hulîàrd , 8c  quatre-vingts 
homn  es  auffi  à cheval  du  Lptième  rég  ment  de  la  même 
arme: 

A Metz,  le  n août  1793  3 fan  deuxième  delà  .Ré- 
publique une  de  indivifible. 
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N°.  iB, 

les  Repréfentans  du  peuple  envoyés  par  la  Convention 
nationale  auprès  des  armées  de  la  République , 

Requièrent  le  citoyen  Cledat,  commandant  de  la  place 
de  Metz , de  donner  dans  !e  jour  les  ordres  néceliaires 
pour  faire  partir  demain  trois  bataillons  de  volontaires 
nationaux  en  garnifon  dans  cette  place , qui  le  ren  ronc 
à l’armée  de  la  Mof  lie , commandée  pat  le  general 
Schauenbourg,  campée  auprès  de  Sarrebruric. 

A Metz,  le  1 1 août  1793 , l’an  deuxième  de  la  Répu* 
blique  une  & indivifible. 


N°.  19. 


Les  Repréfentans  du  peuple  envoyés  par  la  Convention 
nationale  auprès  des  armées  de  la  République , 

Arrêtent  : 

i".  La  cavalerie  de  la  légion  de  la  Mofelle  , en  garnifon 
à Nancy,  fe  rendra  fur-le- champ  à Metz  fous  les  ordres 
du  commandant  de  cette  place. 

2°t  L’infanterie  de  la  même  légion  partira  fur-îe-champ 
de  Nancy  , pour  fe  rendre  aux  armees  des  Pyrénées  orien- 
tales 8c  occidentales  : elle  fe  rendra  en  corps  par  la  plus 
courte  route  & par  étape  à Montauban  , dejpartement  du 
Lot,  où  elle  fe  divifera  en  deux  portions  égales*,  la  moitié 
prendr  i fa  route  par  Pau , où  elle  attendra  les  ordres  du 
commandant  de  l’armée  des  Pyrénées  occidentales } 1 autre 
par  Touioufe  & CarcaHbnue , 8c  elle  attendra  dans  cette 


.*«—*•  * r«rf,  a» 

d^.nZT^r/6  Nancy  & conftitmks 

a"  4»  <?-  Vllle  font,  requis  de  donner  tous  les  ordres 

le  déo  t?UCes  ?s  ^P'ûfitions  nécelfaires  pour  accélérer  ‘ 

,ù  cmlm‘  J‘ k '■  mIiu,  dS£ 

Copie  du  préfenr  arrêté  fera  envoyée  au  miniftre  de  la 

fe’ïïft?  Cl»rd'  d~  oriœs  pourin 

. Ætï  " .r  d"“ f™" 

r"  **»*  **“•. 


N°.  20.  ' 

»SfclTÏ&U  CjnT'ième  bata;1Ion  du  Bas-Rhin,  en 

JS  fo",ni“  «* 

* *$#*."  “*  ’7! » • *••»*  * *.>•%«, 

J"  fe,keJ“  ”1Cà™  *= 
Signé,  Evrard.de  Longueville. 

A Metz ^ le  n août  i79j , l’an  *«.  de  la  République. 

Signé,  Prieur  Zc  Jean- Bon  Saint- André. 
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N°.  21. 

Les  Repréfentans  du  Peuple  envoyés  par  la  Convention 
nationale  auprès  des  armées  de  la  République  , 

Coniidérant  que  l’exrra&ion  faite  par  nous , en  vertu  de 
nos  arrêtés  de  ce  jour , de  la  plus  grande  partie  des  troupes 
qui  compofoient  la  garnifon  de  Metz  ? nécelTitera,  de  la 
partdes  citoyens  compofam  la  garde  nationale  de  cette  ville, 
un  fervice  plus  actif  & plus  régulier; 

Que  tous  les  citoyens  employés  au  fervice  de  la  Répu- 
blique, qui  lui  confacrent  leur  temps  & leur  perfonne , doi- 
vent recevoir  un  traitement  proportionné  à la  nature  de 
leurs  fcrvices  : arrêtent  : 

Que  les  citoyens  compofantla  garde  nationale  de  Metz, 
qui  feront  le  fervice  de  la  placé  , recevront  le  traitement 
attaché  par  la  loi  au  grade  militaire  dans  lequel  ils  feront 
emplovés,&  le  jour  où  ils  feront  de  fervice  feulement  ; a 
l’effet  de  quoi,  il  fera  drefle,  par  le  commiflaire  des  guer- 
res , des  contrôles  des  citoyens  qui  feront  le  fervice  de  la 
place. 

Les  Officiers  de  l’état-major  étant  toujours  en  admiré 
de  fervice  , recevront  chaque  jour  une  ration  de  fourrage , 
&le  chef  de  légion  en  recevra  deux. 

A j le  il  août  1793,  l’an  lie  la  République  une  & 
indivisible . 


N°.  22. 

Les  Repréfentans  du  Peuple  envoyés  par  ia  Convention 
nationale  auprès  des  armées  de  la  République, 

Arrêtent  que  le  chef  de  la  légion  de  Metz  mettra,  ce  soir» 
à la  difpofition  de  la  compagnie  des  canonniers  du  bataillon 


ZBEsAsnatoi 

indivifib/e.  * 1 79  5 * 1 an  1 & là  République  une  & 


Les  Repréfentans  du  Peuple  envoyés  par  la  Conventic 
nationale  auprès  des  armées  de  la  République, 

Chairrnêtr£  qüe  Ie,dirc,ftenr  de  ‘'«fenal  prendra  fur-1, 

neZPlt<ZTnS  * r P'US  sûrs  P0/11  faire  armer  * baïo, 
nettes  les  5000  moufquetons  qui  fe  trouvent  dans  l’arfen 

fer116  diftribuésaux  troupes  de  laRépubliqu, 

par  le  payeur-général  de  l’armée  de  la  Mofëlle  q 

AMct^le  T'  — ■ « 

& tndivifible . 


les  Repréfentans  du  Peuple  envoyés  par  la  Convention 
nationale  auprès  des  armées  de  la  République  , 

Chargent  le  directeur  de  I’àrfenal  de  faire  faire,  chez 
tous  les  armuriers,  fourbiifeurs , & autres  citoyens  qui  fe- 
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roient  le  commerce  des  armes , la  recherche  de  tous  es 
fabres,  piftoiets  d’arçon , demi-arçon  8c  fufils  de  munition, 
qui  pourront  s’y  trouver  j d’en  drefifer  état  8c  de  les  raire 
traniporter  à l’arfenal. 

Le  prix  de  ces  armes  fera  payé  d’après  l’éftimation  qui 
en  fera  faite  de  gré-à-gr é&  fur  les  états  vifés  du  commiilaire 
ordonnateur ? auilitoc  la  iivraifon , par  le  payeur- généra  e 
l’armée. 

Le  diredeur-général  eft  en  outre  autorifé  a requérir  lef- 
dits  armuriers  , fourbifleurs  8c  autres  , de  monter  toutes  les 
lames  qu’ils  peuvent  avoir,  pour  être  remifes  fur-le-champ 
a Tarfenal , 8c  payées  comme  il  eft  dit  ci-deffiis. 

Mtt\  j U il  août  1793  5 fan  1 de  la  République  une 
ible. 


Les  Repréfentans  du  Peuple  près  les  armées  du  Nord , 
Vrdennes,  delà  MofelleSc  du  Rhin, 

Àutorifent  le  diredeur  de  l’arfenal  à requérir  trente  forr 
geurs  , dk  ferrurièrs  cinquante  charrons  8c  dix  charpen- 
tiers pom*  travailler  aux  conftrudions. 

Met^y  le  11  août  1793  j fan  1 de  la  République  une  & 
ïudivïfible . 


Les  repréfentans  du  peuple  envoyés  par  la  Convention, 
nationale  auprès  des  armées  de  la  République  , 

Autorifent  le  citoyen  Scitivaux , payeur  de  l’armée,  à 
rerfer  entre  les  mains  du  citoyen  Grandhcamp,  diredeur 
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de  Parfenal  de  Metz,  une  Comme  de  cent  mille  livres  pour 
pourvoir  tant  au  paiement  des  différentes  armes  que  les 
repréfentâns  font  chargé  d’acheter,  qu’aux  differens  autres 
befoins  de  fa  direétion. 

A Met\>  le  ii  août  179$  ^ Van  deuxieme  de  la  Répu- 
blique une  & indivijible . 
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Les  repréfentâns  du  peuple  envoyés  par  la  Convention 
nationale  auprès  des  armées  de  la  République  , 

Autorifent  le  citoyen  dSeffar  , direéteur  du  génie,  à re- 
quérir les  autorités  civiles  & militaires  pouf  qu’elles 
mettent  a fa  difpofition  un  nombre  de  millb’Vtitoyens 
travailleurs  pour  être  employés  aux  travaux  des  fortifica- 
tions de  cette  place , ainfi  que  les  chevaux  8c  voitures , en 
y comprenant  ceux  attachés  aux  différentes  âdminiftrations 
8c  en  dépôt  dans  la  place  de  Metz,  8c  tous  lés  autres,  uften- 
iiles  néceflaires.  v.;;PÎ,,  ’ 

Le  chargent  en  outre  de  fe  concerter  avec  lefdites  auto- 
rités pour  le  mode  d’exécution  de  la  pré  fente  réquisition. 

A Met^j  le  11  août  1793  j Van  deuxieme  de  la  Répu- 
blique une  & indivijiblc. 


N°.  28. 


Les  repréfentâns  du  peuple  envoyés  par  la  Convention 
nationale  auprès  des  armées  de  la  République , 

Requièrent  le  payeur  général  de  l’armée  de  la  Mofelle 
de  verfer  fur- le -champ  dans  les  places  de  Longwy, 
Thionville , Sarrelibre  8c  autres , les  fonds  ordonnés  par 
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le  miniftre  de  3a  guerre , pour  les  travaux  des  fortifica- 
tions de  ces  différentes  plates  » 


A Met % j le  i y août  17^3  ^ Van  deuxieme  de  la  Ré- 
publique une  & indmjlble. 

„ ,K;U  Jj  ZJÜtl  til* : w - >-j»  üûiU  - . , " ) 

î’i  : ' ' : •-  Vîf  . 


N°. 


29. 


. 

Lès  repréfeman$  du  peuple  envoyés  auprès  des  armées 
dëdà  République  : 


Sur  les  reptéfentations  qui  nous  ont  été  faites  par  les 
ouvriers  foürhînèurs  de  fouliers  pour  les  armées  de  la 
République , que  la  loi  qui  exige  de  toute  partie  prenante 
de  rapporter  des  certificats  de  civifine  & de  réùdence,  les 
affujertit  à des  formalités  non-feulement  gênantes , mais 
préjudiciables , püifqüe  les  retards  de  paiement  qu’elles 
néceflitent  arrêtent  la  fuite  de  leurs  travaux,  les  privent  de 
la  facilité  de  pourvoir  à leu  s befoins , & pourroient  même 
nuire  au  b en.  du  fervice,  en  fufpendant  la  confedt  on 
des  objets  néceflaires  à Thabillement  des  défenfeurs  de 

k.* 

patrie  : 

Arrêtent  que  provisoirement  les  receveurs-généraux  de 
diftriét  du  département  de  la  Mofelle  font  autorifés  à 
payer  aux  ouvriers  feulement , le  montant  des  fournitures 
pa  eux  faites  pour  le  fervice  des  armées  de  la  Républi- 
que ■ à l’effet  de  quoi , copie  du  préfent  arrêté  fera  renfile 
au  procureur-général-fyndic  dudir  département. 

Met £ , le  1 2.  août  x 79  3 ^ Van  deuxième  de  la  République 
une  & indivijible. 
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N°.  30. 

Les  repréfentans  du  peuple,  envoyés  par  la  Conven- 
tion nationale  auprès  des'  armées  de  la  République , 
Confidérant  que  dans  les  circonftances  où  fe  trouve 
la  République,  il  importe  de  multiplier  tous  les  moyens 
de  défenfe  pour  exterminer  les  ennemis  de  la  patrie,  6c 
que  la  pofition  de  la  ville  de  Metz,  fa  force  6c  fes  ref- 
fources latendent  propre  à tous  les  établiflimensquexigent 
en  ce  moment  l'intérêt  public  6c  le  falut  de  la  patrie, 
arrêtent  : 


Article  premier. 

■ 

Il  fera  e'tabli  dans  la  ville  de  Metz  une  fonderie  de 
canons,  obuflers , mortiers , de  autres  pièces  d’artillerie 

nres  à la  défenfe  des  places  & au  fervice  des  années 
a République, 

IL 


L'adminiftration  du  departement  de  la  Mofelle  prendra 
fans  délai  toutes  les  mefures  néce  flaires  pour  faire  appro- 
prier aux  travaux  relatifs  à la  fonderie , les  bâtimens  ci- 
devant  deflinés  à cet  ufage. 


I I I. 

Elle  procédera  aux  réparations  ou  augmentations  né- 
ceiïaires  à ces  bâtimens , dans  les  formes  preferites  pat 
la  loi. 

i y. 

• 

Le  payeur-général  eft  autorifé  a fournir  fur  les  écrits 
qui  lui  feront  préfentés  par  le  d redoire  du  département, 
les  fonds  néceflaires  aux  premières  dépenfes  de  cet  éta- 

biifle^ent. 


L*  ciireôeur-général  de  larfenàl  de  Metz  eft  chargé 
de  la  diredion  & de  la  furveillance  des  travaux:  il  eft 
aura  rue  a mettre  en  réquifition  tous  les  ouvriers  en  fonte 
& en  ter,  qui  feront  jugés  utiles  à la  confection  & à lac- 
celeration  des  travaux.  at 


Il  fera  établi  pareillement  des  atteliers  pour  la  confec- 
non  des  affûts  oçcaiffons;  &,  pour  cet  effet , le  direéteur- 
general  eft  parerbemét  autorifé  à mettre  en  réquifition 

nicÎitT  aUtreS  °UVnerS  “ b°is  t]U1  rer°lenc 

VII. 

I.e  dire&ur-général  pourra  aufii  fe  procurer  par  voie 
de  réquifition  les  bois  propres  à la  confeétion  des  affûts  & 
caiflons , en  convenant,  de  gré  à gré , du  prix  defdits  boft 


Il  invitera  tous  les  citoyens  du  d 
Rapport  pur  Jean-Bon  St.- André, 


y 
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dans  un  depot  qui  fera  indiqué  toutes  les  pièces  de 
cuivre  qui  font  à leur  difpofition  Ôc  qui  ne  font  pas  pour 

eux  d’un  ufage  domeftique  abfolumenr  indifpenfable. 

• , ' / • ' : ; 1 ■*,  '■  ",i'  * 

.X. 

Le  diredoire  du  département  nommera  des  commifr 
faires  qui  feront  chargés  de  recevoir  les  cuivres  apportés 
au  dépôt*  ils  en  conftateront  le  poids,  en  fixeront  le  prix 
de  gré  à gré  avec  les  propriétaires  , ôc  leur  délivreront 
des  bons  pour  le  montant  de  la  valeur  , lefquels  feront 
acquittés  par  le  payeur-général. 

X I. 

Les  citoyens  qui  feroient  notoirement  cennus  pour 
avoir  en  leur  polTdlion  des  cuivres  inutiles,  feront  requis 
de  les  porter  au  dépôt  *,  ils  ne  pourront  fe  difpenfer  de 
déférer  à cette  réquifition } mais  le  prix  leur  en  fera  payé , 
ainfi  quil  eft  fpécifié  dans  l’artiJe  précédent. 

X I I. 

Les  matières  de  cloches  & de  cuivre  feront  délivrées 
aux  fondeurs  qui  feront  jugés  capables  de  manufacturer 
l'artillerie  qui  leur  fera  demandée  à un  prix  convenu,  ôc 
l’on  conviendra  pareillement  du  prix  ôc  des  conditions 
auxquels  devront  être  délivrées  les  pièces  d’artillerie  qu’ils 

fe  feront  engagés  de  confedionner. 

- 

XIII. 

Le  diredeur-général  de  l’arfenal  de  Metz  drefTera  fans 
délai  une  inftrudion  claire  & précife  fur  la  forme , le 
calibre,  les  points  de  mire  ôc  autres  objets  néceffaires  à 


> 


la  perfection  des  pièces  d’artillerie,  à laquelle  les  fo«deuN 

doM  K?US?e  fe  conformer  J il  en  fera  drelTé  des  copies 
doubles  fignees  par  eux,  & faute  de  les  avoir  obfervéw 
les  pièces  feront  rebutées.  «wervees, 

X I V. 

Les  citoyens  Hottebas  & Huron  font  nommés  rom 
•flaires,  pour  accélérer  les  travaux  relatifs  i la  fonderie  " 
en  fu.vre  les  operations , faire  connoître  au  directoire  du 
departement  les  abus  qui  en  retardement  PaSviré  & 
meme  au  befoin  en  rendre  compte  au  comité  J*  fl 

guerre. dC  **  C°nVcntion  nitionale>  & au  minïftre  de  la 

L adminiftration  du  département  efl:  autorifé©  à 
dun  édifice  national  pour  la  fabrication  des'  fab t t 

Ksrsï'ivi"  •%■«»»“ 


« £d«.  nécelîàites  pL 

“t1”5  c°rps  refpedifs  le  détachement  du  vin’^ 
oifiéme  régiment  de  cavalerie  qui  fc  trouve  entièrement 
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équipé  6c  armé,  de  qui  fait  partie  «lu  dépôt  de 
ce  meme  régiment  qui  eft  actuellement  à S.  - Mihel  $ 6c 
le  détachement  du  dixième  régiment  de  cavalerie  , qui 
fe  trouve  pareillement  monté  * équipé  de  armé,  qui 
dépôt  de  ce  régiment , qui  eft  à Verdun. 

9 le  13  août  1793  ^ Van  deuxième  de 
la  République  françaife. 


32. 

j 


repreientfins  du  peuple  envoyés  par  la  Convention 
auprès  dtes  armées  de  la  République , 

Requièrent  ladminifltation  du  département  de  la  Meufe 
de  mettre  fur-le-champ  en.  réquifmon  , 6c  de  faire  partir 
fans  délai  pouf  la  ville  de  Metz , fix  cents  hommes  de 
la  première  claiTe,  6c  fubfidiaisement  de  la  fécondé,  de 
la  garde  nationale  du  département,  à prendre  dans  les 
villes  , 6c  armés  6c  équipés  autant  que  faire  fe  pourra  , 
pour  faire  le  fer  vice  de  la  place  6c  remplacer  la  gar- 
nifon  que  les  befoins  de  la  patrie  appellent  à marcher 
aux  armées*  lefquels  frx  cents  hommes  recevront,  a compter 
du  jour  de  leur- départ,  6c  auffi  long- temps  que  durera 
leur  fervice , le  traitement  accordé  par  la  loi  aux  grades 
trefpe&ifs  de  chaque  individu. 

A Verdun , le  1 3 août  1793  , Van  deuxième  de  la 
République  une  & indivisible. 


tes  repréfentans  du  peuple  envoyés  par  la  Convention 
nationale  auorès  des  armées  de  la  République , 
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D’après  l’urgence  de  l’équipement , habillement  êc  ar- 
mement du  onzième  régiment  des  Ghalfenrs  en  ga£- 
nifon  à Stenay  • 

Autorifent  le  confeil  d’adminidration  de  ce':  régiment 
à envoyer  dans  les  villes  voifines  un  oit  plüdeurs  citoyens 
de  ce  régiment  pour  faire  les  démarches  néceflairës  à 
ces  divers  objets. 

A Stenay  > le  14  août  1 793  j Van  deuxième 
de  la  République  une  & indivijîble . 


Les  repréfentans  du  peuple  envoyés  par  la  Convention 
nationale  auprès  des  armées  de  la  République  , 

Arrêtent  que  le  comrniiTaire  des  guerres  chargé  de 
là  police  du  onzième  régiment  des  Chaffeurs,  fera  le 
plutôt  pofïible  la  revue  aes  chevaux  de  ce  Régiment  8c 
procédera,  conformément  a la  loi,  à la  réforme  de  ceux  qui 
parleur  âge  ou  leur  fcibleiTe  feroient  hors  d’état  de  faire  le 
fervice.  11  préviendra  fur-ie-champ  le  Miniftre  de  la 
Guerre  4u  réfultat  de  fon  opération. 

A Stenay  le  14  août  1793  5 Van  deuxième  de 
la  République  une  & indivijîble . 


35* 

Les  Repréfentans  du  peuple  envoyés  par  la  Convention 
nationale  auprès  des  armées  du  Nord,  de  l&Mofelle,  des 
Ardennes  êc  du  Rhin } 

Y u la  nécelïité  urgent*  de  mettre  en  activité  le  onzième 
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régiment  de  chafTeurs,  qui  manque  d’une  grande  quantité 
d’objets  d’habillement , d’équipement  8c  armement , 

Autorifent  le  dire&oire  du  diftriét  de  Montmédy  à 
mettre  en  réquifîtion  les  ouvriers  des  différentes  efpèces 
qui  fe  trouvent  dans  fon  étendue^  pour  travailler  à ces 
objets , dont  l’état  fera  dépofé  au  directoire  ; le  prix  des 
ouvrages  fera  convenu  de  gré  à gré  ; dans  le  cas  de  diffi- 
culté , il  fera  réglé  par  la  municipalité  du  lieu  , fous  la  fur- 
veillance  du  diftrid.  La  municipalité  de  Stenay  eft  dès  à 
préfent  autorifée  à faire  ces  réquifitions  aux  ouvriers  qui 
fe  trouvent  dans  fon  étendue. 

A Stenay  ; le  14  août  1 79  3 Van  deuxieme  de  la  Répu- 
blique une  & indmfible , 

N°.  36. 

Les  Repréfentans  du  peuple  envoyés  par  la  Convention 
nationale  auprès  des  armées  de  la  République  , 

Vu  l’état  de  dénuement  dans  lequel  fe  trouve  le  onzième 
régiment  des  chafïeurs  à cheval  en  garnifon  à Stenay , 8c  la 
néceffité  de  mettre  promptement  ce  corps  en  état  de  fervice , 

Arrêtent  que  les  citoyens....  fe  rendront  incefTamment  à 
Stenay  pour  prendre  une  connoiffiance  exaéte  de  l’état  de 
fituation  dudit  régiment  de  chafTeurs,  qu’ils  pourvoiront 
fans  délai  à tous  les  objets  néceffaires  à fa  remonte,  fon 
armement , 8c  fon  habillement  : à l’effet  de  quoi  ils  pren- 
dront les  ordres  des  repréfentans  du  peuple  auprès  de  l’ar- 
mée des  Ardennes , 8c  rendront  compte  toutes  les  femaines 
du  progrès  de  leurs  opérations  au  comité  de  falut  public 
de  la  Convention  nationale. 

Requièrent , les  commandant  8c  officiers  du  fnfdit  ré- 
giment > de  donner  aux  ^commiffaires  nommés  par  nous 
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tous  les  renfeignemens  dont  ils  auront  befom , & de  fe* 
conder  leur  zèle  pour  l’exécution  du  préfent  arrêté,  à la 
charge  d’en  être  perfonnellement  refponfables. 

Sedan , le  14  août  179}  j l'an  deuxième  de  la  Républi- 
que une  & indivifible » 


Les  Repréfentans  du  peuple  envoyés  par  la  Convention 
nationale  près  les  armées  du  Nord , des  Ardennes , de  la 
Mofeile  & du  Rhin } 

Conlidérant  que  les  circonftances  dans  lefquelles  fe 
trouve  la  République,  font  tellement  prenantes  qu’il  esc 
indifpenfable  de  prendre  les  mefures  les  plus  promptes 
pour  armer  les  citoyens  qui  volent  à la  défenfe  de  nos 
frontières  j 

Conlidérant  qu’une  quantité  confidérable  d’armes  relient 
inutiles  dans  les  magalins  de  la  République  , faute  de  bras 
pour  leur  donner  la  petfeélion  nécelfaire  ; 

Conlidérant  enfin  qu’aucun  moyen  ne  peut  ôc  ne  doit 
êcre  négligé  pour  alTurer  à la  République  toutes  les  armes 
qui  font  dans  fou  étendue  ‘y 

Ont  arrêté  ce  qui  fuit: 

Article  premier. 

Tous  les  ouvriers  en  fer  &en  bois  du  département  des  * 
Ardennes,  dont  les  travaux  peuvent  être  utiles  à la  fabri- 
cation , raccommodage  , montage  & perfe&ionnement  des 
fiifiis , moufquetons , carabines  & piftoleis  qui  fe  trouvent 
dans  les  magafins  de  la  République  , feront  mis  en  état  de 
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réquilition  , 8c  ne  pourront  fe  livrer  à aucun  ouvrage  par- 
ticulier , jufqu’à  ce  que  la  Convention  nationale  en  air  au- 
trement ordonné. 

I I. 

Les  falaires  de  tous  ces  ouvriers  extraordinaires  seront 
réglés  dans  la  même  proportion  que  ceux  des  ouvriers  ac- 
tuellement employés  à la  manufadure,  chacun  en  raifba 
du  genre  de  travail  auquel  ils  feront  employés. 

III. 

' - - ' ' y * \.p*  ' ''  à f 1 \ J,  j. 

Tous  les  canons , platines , bois  8c  tous  antres  objets 
relatifs  aux  fufils , moufquetons  9 carabines  8c  piflolets  , 8c 
toutes  les  armes  d®  ce  genre , ainir  que  les  bois , fers , 
houille,  & tous  autres  objets  nécedaires  à leur  confection , 
qui  fe  trouveront  en  la  pofFefiion  des  propriétaires  de  ma- 
nufactures particulières,  ou  en  la  podèlîion  d’autres  ci- 
toyens , feront  déclarés  dans  le  jour  à la-  municipalité  du 
lieu  dans  l’étendue  de  laquelle  ils  fe  trouveront,  8c  d’a- 
près l’eftlmation  qui  en  fera  faite  de  gré  à gré  entre  les 
citoyens  8c  l’adminillratioii  Je  la  manufacture , ou  par  dos 
experts  refpcéiivement  convenus , 'le  tout  en  préfencê  des 
commidaires  nommés  par  les  corps  adminjftratifs  ] le  prix 
leur  en  fera  payé  fur-le-champ  &c  ils  feront  tranfportés  dans 
les  magafins  de  l’adminifîratioii. 

i y. 

Les  propriétaires  de  manufactures  particulières  feront 
admis,  s’i's  le  défirent comme  chefs.d’atreiiers  de  la  ma- 
riufaCture  nationale. 

V. 

ïl  fera  fait  dans  le  jour , à la  municipalité  de  Charlevüle  3 
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tme  déclaration  du  nombre  des  ouvriers  exiilans , fort  dans 
îa  mâhufaéluré  des  villes  de  Mézîères , de  Cbarleville  Ôc 
villages  circonvoifins,  foit  dans  les  atteliers  particuliers,  en 
diftinguant  l’efpèce  & le  genre  de  travail  auquel  chaque 
ouvrier  eft  propre.  Il  fera  drellé , de  toutes  ces  déclara- 
tions, un  état  nominatif  par  colonne  , dont  il  fera  envoyé 
une  copie  collationnée  au  , comité  de  faiut  public  de  la 
Convention  nationale. 

Y I. 

D’après  ces  états , la  municipalité  de  Cbarleville  fe 
conciliera  avec  l’adminiflration  de  la  manufacture  , pour 
fixer  entr’eux  &:  les  chefs  d’atteliers , la  quantité  d’armes 
que  chaque  atrelier  pourra  monter  à neuf  ou  réparer  par 
fe  marne , à raifon  d@  la  force  de  l’attelier  } il  en  fera  dreffé 
des  obligations  écri&es , f gnées  du  directeur  de  radminif- 
tration,  d’une  part,  <k  du  chef  de  chaque  attelier,  de 
Tautre. 

V I I. 

Outre  le  prix  convenu,  il  fera  accordé  une  prime  rela- 
tive à chaque  efpèce  d’armes  & proportionnée  à fa  valeur , 
laquelle  fera  accordée  à chaque  chef  d’atte lier , pour  les 
armes  qui  1 fournira  au-defîus  de  îa  quantité  portée  dans 
fes  obligations*  comme  auili  il  lui  fera  fait  une  diminu- 
tion de  la  même  fomme  pour  les  armes  qu’il  manquerok 
à délivrer. 

VIII. 

. . . ...  -,  : - • ■ >->ÜÎ#oTT  ■ 

' La  municipalité  de  Charleville,  de  concert  avec  lad^ 
miniffration  de  la  manufaéhire , pourra  au  befoin , & fur 
le  refus  des  chefs  d’atteîier,  fixer  la  quantité  ce  l’efpèce 
+ d’armes  que  chaque  atrelier  devroir  monter  ou  réparer , 
êc  ils  feront  tenus,  de  déférer  à la  réquisition  qui  leur  en 
fera  faite  j m cas  qu’ils  petfîftaffent  dans  leur  refus , 
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leurs  atreliers  demeureront  provifoirement  interdits , 8c 
leurs  ouvriers  feront  requis  de  travailler  à la  manufacture. 

I X. 

Il  eft  défendu  aux  chefs  d’atteliers , ouvriers  8c  ci- 
toyens, quels  qu’ils  foient , d’acheter,  foit  en  public  , foie 
clandeftinement , aucune  ef:  èce  d’armes  de  guerre  ou 
pièces  d’armes  \ 8c  s’il  leur  en  étoit  préfenté , ils  feront 
tenus  de  les  retenir  8c  de  les  porter  a la  municipalité,  8c 
cie  dénoncer  ceux  qui  leur  auroient  propofé  de  faire  de 
femblablcs  achats , fous  peine  d’être  punis  conformément 
à la  loi. 

£ * '•  1 * ' ' ’ ' ' C •'  ; ' - s ' \ \ * ■ 

X. 

L adminiftration  de  la  manufacture  diftinguera  les  ou- 
vriers propres  à travailler  à la  confection  des  armes 
neuves  de  ceux  qui  doivent  feulement  travailler  à la 
réparation  des  vieilles  armes,  & elle  les  répartira  félon 
le  degré  de  leur  capacité , de  manière  que  tous  les 
travaux  marchent  à- la- fois , 8c  que  la  République  fe  pro- 
cure, dans  le  moindre  délai  poftible , les  armes  dont  elle 
a befoin , faut  à régler  les  falaires  dans  une  jufte  pro- 
portion , de  telle  forte  que  les  ouvriers  ne  puiftènt  être 
léfés  en  paffant  d’un  genre  de  travail  à un  autre. 

X I. 

Toutes  les  armes  provenant  de  la  manufacture  de 
Charleville  8c  des  attehers  particuliers  , feront  dépofées  à 
larfenal  de  Mézières , 8c  il  ne  pourra  en  êtie  délivré  que 
fiir  une  comrnifîion  du  conféil  exécutif  vifée  par  le  comité 
de  falut  public  de  la  Convention  nationale  , ou  par  des 
délibérations  des  confeils  d’ adminiftration  des  corps,  vi- 


fés  par  les  généraux  des  armées  de  la  République  , 8c  au- 
tant qu’il  fera  pofîîble  , par  les  repréfentans  du  peuple  au- 
près des  armées. 

X I I. 

\ J ^ f _ t r . . _ * . «r  . ' ( 

Le  citoyen  Clouer,  commiftaire  pour  l’exploitation  des 
forges  nationales  de  Chauvency  & d’Aigny,  eft  tenu  de 
faire  fabriquer  fans  délai , fur  la  réquifition  du  départe- 
ment des  Ardennes  , toutes  les  efpèces  de  fer  qui  feront 
reconnues  être  néceffaires  à la  fabrication  des  armes. 


Les  fers  venant  d’Orval  feront  mis  fur-le-champ  a la 
difpofitiou  du  confeild’ administration,  pour  êcre  employés 
à la  manufacture. 

X I v. 

Les  difpofîtiofts  cî-deftüs  feront  exécutées  par  la  muni- 
cipalité de  Charleville  fous  la  lurveillance  du  directoire 
du  département  des  Ardennes,  lequel  eft  chargé  fpécia- 
lement  de  faire  toutes  les  réquifitions  néceffaires,  8c  den 


rendre  compte  au  comité  de  falut  public  de  la  Conven- 
tion nationale. 

x y. 

Il  fera  mis  à la  difpoficion  de  là  municipalité  de  Char- 
leville une  fomme  de  3,000  livres  pour  les  dépenfes  par- 
ticulières qu’exigera  l’exécution  du  préfent  arrêté;  laquelle 
fomme  lui  fera  délivrée  fur- le- champ  par  le  payeur  géné- 
ral, fur  un  mandat  du  département  auquel  ladite  muni- 
cipalité rendra  compte  de  l’emploi  de  ces  fonds. 

XVI. 

Toutes  les  dépenfes  relatives  à la  manufacture  d’armes 
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de  Charleviile  feront  acquittées  par  le  payeur  général , fur 
les  fonds  extraordinaires  de  la  guerre,  fur  des  états  vifés 
par  les  commiflâires  des  guerres , ordonnancés  par  le  com- 
mi  flaire  ordonnateur,  8c  approuvés  par  les  repréfentans  du 
peuple  près  l’année  des  Ardennes, 

XV  IL 

Le  préfent  arrêté  fera  inferit  fur  les  regidres  du  dépar- 
tement des  Ardennes j il  fera  imprimé,  publié  8c  affi- 
ché , Scc. 

Copies  collationnées  feront  envoyées  à la  Convention 
nationale  pour  en  obtenir  Paporobation. 

À Charleviile j le  1 5 août  1795  Van  deuxième  de  la 
République. 


NV  38. 

Les  reprefentans  du  peuple  envoyés  par  la  Convention 
nationale  auprès  des  armées  du  Rhin , de  la  Mofelle  , du 
Nord  & des  Ardennes  \ 

Confîdérant  qu’il  eft  eflèntiel  de  mettre  en  œuvre,  dans 
les  circon (lances  critiques  où  fe  trouve  la  République  , 
toutes  les  re&ources  qui  peuvent  contribuer  a. fa  défende  \ 

Que  les  cloches  inutiles  doivent,  d’après  le  vœu  de  la 
loi,  être  portées  aux  fonderies  les  plus  voifmes , & que 
cette  mefure  de  falut  public -eft  de  nature  à ne  fouffrir 
aucun  retardement , fur-tout  de  la  part  des  villes  qui  fe 
trouvent  par  leur  poiltion  à portée  de  l’ennemi , & par 
ccnféquent  intérefTées  à fe  procurer  tous  les  moyens  de 
s’oppofer  à fes  progrès , arrêtent  que  le  dire&oire  du  dif- 
tricl  de  P étonne  Vera*  fans  délai  , defcendre  toutes  les 
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cloches  inutiles  qui  fe  trouvent  dans  l’étendue  de  fort  ar- 
rondiffement , & les  enverra  i la  fonderie  de  Douai , pour 
y être  converties  en  canons  & obufiers , fort  pour  le  ferv.us 
de  la  place , foit  pour  celui  des  armees  de  la  République. 

Le  directoire  du  même  diftriÇl  tft  autorifé  à fe  procu- 

rer  même,  par  voie  d’invitation  à tous  les  bons  citoyens, 

& de  réquifmon  s’il  eft  jugé  nécellaire  , les  matières  de 
cuivre  néceffaires  pour  mêler  à la  matière  des  cloches 
en  convenant  de  gré  à gré  du  prix  de  ces  cuivres,  lequel 
fera  acquitté  par  le  payeur  general,  fur  les  fonds  extraor- 
dinaires de  la  guerre,  fur  des  états  dudit  aireâoire  , vifs 
par  le  commilfaire  des  guerres  , ordonnances  par  le  com- 
miffalre-ordonwateur , & approuvés  par  les  repréfentaiis 
du  peuple  auprès  de  l’armée  du  Nord. 

Le  direéloire  enverra  au  mimftre  de  la  guerre  copie 
collationnée  du  préfent  arrêté  , & lui  fera  connoitre  luccef- 
fivement  les  moyens  qu’il  aura  pris  pour  le  faire  executer. 

Fait  à Péronne , le  dix-huit  août  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-treize  , l’an  deuxième  de  la  République  une  & mcu- 

Jean-Bon  Saint-André,  Prieur  (delà  Marne). 


N°.  39- 

L 's  repréfentans  du  peuple  envoyés  par  la.  Convention 
nationale  auprès  de  l’armée  du  Nord,  reunis  a^ceux 
envoyés  aux  armées  des  Ardennes , de  la  Moielle  & eu 
Rhinj 

Voulant  prévenir  les  fuites  funeftes  de  1 myafîon  des 
armées  ennemies  fur  les  frontières  de  la  République , ÔC 
leur  ôter  les  moyens  d’enlever  les  fubfiftances  neceflaires 
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aux  armées  & aux  citoyens  de  la  République , ont  arreté 
ce  qui  fuit  : 


Tous  les  grains  8c  avoines  qui  fe  trouvent  dans  les  lieux 
fitués  dans  les  départemens  du  Pas-de-Calais,  du  Nord 
& de  l’Aifne,  expofés  à l’invafîon  de  l’ennemi,  feront 
d’après  l’ordre  qui  en  fera  donné  par  les  repréfentans  du 
peuple  près  l’armée  du  Nord , ou  en  leur  abfence  par  le 
général  en  chef  de  cette  armée,  tranfportés,  dans  le  délai 
qu’ils  auront  fixé  , en  gerbes  ou  en  grains  , dans  les  places 
fortes  les  plus  voifines  qui  ne  feront  pas  fuffifamment  ap- 
provisionnées , ou  dans  les  villes  de  Fintérieur  à l’abri  de 
1 invafion  des  ennemis. 


Les  fourrages  8c  les  befliaux  feront  tranfporrés  dan< 
l’intérieur , dans  les  mêmes  cas  8c  d’après  les  mêmes 
formes  , 8c  pourront  être  mis  en  réquifition  pour 
foins  de  l’armée. 


Il  fera  foritié^de  tous  ces  grains  des  dépôts  dans 
lieux  indiqués  par  les  mêmes  repréfentans  du 
ils  feront  employés  à la  fubfiftance  des  armées. 


Les  communes  qui,  par  leur  proximiré  de  l’ennemi, 
auront  tranfporté  dans  l’intérieur  tous  leurs  grains,  rece- 
vront des  greniers  de  la  République  ceux  qui  feront  né- 
çefTaires  à leur  fubfiftance. 


' ■ 1 , '.  . ' y 
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V. 

Les  réq  ùfitions  faites  jufqu’à  ce  jour  feront  exécutées 
en  toat  leur  contenu , Sc  ce  qui  fera  fourni  en  conféquence 
fera  précompté  fur  le  contingent  ci-après } il  en  fera  de 
même  des  grains  fournis  en  gerbes  ou  autrement,  depuis 
le  31  juillet  dernier. 

V L 

Pour  pourvoir  à la fubfftance  des  armées,  ôc  les  mettre 
en  état  d’exécuter  avec  la  célérité  néceiTaire  tous  les  mou- 
vemens  qu’exige  la  défenfe  des  frontières  de  la  Répu- 
blique, les  départemens  du  Pas-de-Calais,  du  Nord,  de 
l’Aifiie,  de  la  Somme  & des  Ardennes  , fourniront  deux 
cent  mille  facs  de  grains  du  poids  de  100  livres  chacun, 
déterminés  ci-après. 

SAVOIR; 

Le  département  du  Pas-de-Calais  * . . 50,000  facs. 

Idem  du  Nord . . io,o©o 

Idem  de  la  Somme • J 0,000 

Idem  de  l’Aifne «...  50,000 

Idem  des  Ardennes  30,000 

2 00,000  fa  es. 

V I I. 

Les  quantités  ci-deffus  déterminées  feront  fournies  fous 
quinze  jours , Sc  la  moitié  fous  huitaine , fur  la  réqui- 
fition  de  l’ordonnateur. 

VIII. 

Tous  les  grains  provenus  de  l’exécution  des  articles  ci- 
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deffus,  feront  payés  comptant  fur  le  pied  du  maximum 
fixé  dans  chaque  département  , par  le  payeur  de 
î’afmée. 

I X. 

Pour  pourvoir  au  défaut  de  battage  defdits  grains 
fur  la  demande  des  adminiftrateurs  des  départemens , 
diftriéh  ou  municipalités  > le  général  en  chef  eft  requis 
de  mettre  à leur  difpofition  un  nombre  fnfhfant  de  foldat.s  , 
lefquels  fe  rendront  au  lieu  qui  leur  fera  indiqué  pour 
battre  lefdits  grains. 

Ces  foldats  feront  pris  de  préférence  dans  les  dépôts, 
& parmi  ceux  qui  ne  feroient  pas  armés;  il  leur  fera  alloué 
une  indemnité  de  trente  fous  par  jour  de  travail  fans 
nourriture,  le  tout  indépendamment  de  leur  folde  or- 
dinaire. 


Pour  l’exécution  des  articles  ci-deiïus,  les  admini fixateurs 
de  département  nommeront , pour  chaque  diftriét,  un 
commiifaire  pris  dans  leur  fein,  lequel  fera  chargé  de 
veiller  à l’exécution  des  mefures  qui  feront  prifes  par 
lefdits  départemens.  Chaque  adminiitration  de  diftriét 
nommera  pour  le  même  objet  au  moins  un  commiffaire 
par  canton. 

X I. 

Les  ad  ml  ni  Orateurs  demeurent  perfonnellement  ref- 
ponfables  de  l’exécution  du  préfenc  arrêté. 

XII. 

La  tréforerie  nationale  tiendra  à la  difpofition  du  payeur 
général  de  l'armée  du  Nord,  la  fomme  de  huit  millions, 

pour 
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•pour  être  employés  au  paiement  des  grains  énoncés  au 
préfent  arrêté. 

Le  préfent  arrêté  fera  envoyé  par  des  courier’s  extra- 
ordinaires, aux  cinq  dépaitemens  ci-dedlis  défigriés,  il 
fera  imprimé,  publié  8c  affiché , dans  les  cinq  départemens 
ci-deffus  débinés. 

A Arras , le  11  août  17 93  Van  deuxième  de  la 

République  une  & indivisible . 


N'°.  40. 

T es  repré  fentaiïs  du  peuple  envoyés  auprès  des  armées 
de  la  République  , réunis  à ceux  près  l’armée  du  Nord  ; 

Confidérant  qu’il  importe  au  bien  du  fervice  j à Tordre 
8c  à l’économie  que  doivent  fe  propofer  les  repréfentans  du 
peuple  auprès  des  armées de  ne  pas  multiplier  le  nombre 
des  dépôts  des  çorps  armés  ; 

Qu’il  ré  fui  ce  de  cette  multiplication  de  dépôts  un  em- 
barras confidérable  dans  la  torrefpon  dance  , des  lenteurs 
dans  les  opérations  8c  même  des  mépïifes  dangereufes  ; 

Que  les  divèrs  dépôts  n’étant  pas  formes  par  le  même 
motif,  les  uns  manquent  d’habillement  & d’équipement, 
tandis  que  les  autres  manquent  d’hommes  ou  de  chevaux^ 
leur  réunion  dans  un  même  lieu  opéreroic  le  bon  effer  de 
mettre  fuccelEvement  par  lacombinaifon  de  tous  ces  objets, 
le  général  à portée,  d’appeler  à la  défenfe  de  la  patrie 
le  plus  grand  nombre  d’hommes  poffible,  &:  à ne  laiffier 
dans  Tinadion  que  ceux  aux  befoins  8c  a Tinftruftion  def- 
quels  il  auroic  été  phyfîquement  impofïible  de  pourvoir» 
Arrêtons  : 

Rapport  par  Jean-Bon  St-André*  E 
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Article  premier. 

Tous  les  dépôts  particuliers  de  la  cavalerie  ces  armées 
du  Nord  & des  Ardennes,  feront  réunis  en  quatre  dé- 
pôts généraux;  fa  voir,  à Beauvais  pour  la  cavalerie,  à Châlons 
pour  les  H u (lards , à Rhétel  pour  les  chaifeurs,  à Solfions 
pour  les  dragons. 

1 1. 

Immédiatement  après  la  notification  du  préfent  arrêté  5 
les  commandans  de  tous  les  dépôts  particuliers  donneront 
les  ordres , & prendront  les  mefures  nécefiaires  poiir  faire 
conduire  lefdits  dépôts  dans  les  lieux  indiqués , chacun 
dans  celui  qui  eft  affeélé  à fou  aime,  ôc  ils  en  donneront 
fur-le- champ  avis  au  miniftre  de  la  guerre. 

I I L 

Les  repréfentans  du  peuple  nomment  provifoirement 
pour  commander  les  quatre  dépôts  ci  demis  ; 

S a v o i r 

Pour  Châlons  ; 

Pour  Beauvais; 

Pour  Rhétel  ; 

Pour  Solfions. 

Tes  officiers  feront  tenus  de  fe  rendre  fans  délai  aux 
pofies  qui  leur  font  afiignés. 

I Y. 

. ~rc  o spots  feront  a^fii  ptovif  cv'‘î  iono  . 
-f-  ••  ? tmpevie ui ~gen, ..  j.ax ûéixienLC 
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chargé  de  la  furveillance  générale  fur  la  remonte , Far** 
memenî , l’équipement  & l’inftruéfcion  de  ces  dépôts. 

V. 

Aucun  des  dépôts  particuliers  réunis  dans  un  des  dé- 
pôts généraux  , ne  pourra  rien  demander  pour  fon  arme- 
ment , équipement,  remonte,  qu’avec  l’avis  de  l’infpec- 
tcur-générai  qui  en  rendra  compte  aux  repréfentans  du 
peuple. 

V T. 

L'infpeéleur-  général  veillera  à ce  que  la  remonte  ,’ 
l’habillement  & l’équipement  fouffrent  le  moins  de  retard 
pofïîble  j en  forte  qui!  fe  mette  en  état  de  faire  paffer 
fucceiïl  vement  aux  années  le  nombre  d hommes  qu’il 
pourra  y envoyer  • Sc  pour  cet  effet  il  eft  autorifé  à prendre 
pour  les  divers  dépôts  particuliers  tous  les  objets  apparte- 
nais a d’autres  dépôts  particuliers,  en  obfervant  de  fuivre 
dans  cette  opération  l’ordre  d’ancienneté,  c’eft-à-dire,quç 
le  dépôt  qui  aura  été  formé  le  premier  loir  auffi  le  premier 
mis  en  état,  enfuitc  le  fécond , de  ainû  de  tous  les 
autres. 

V I L 

L’infpeéteur- général  fera  tenir  un  régi  (Ire  de  l’arrivée 
& du  départ  de  tous  les  dépôts  particuliers  dans  chacun 
des  dépôts  généraux  auxquels  ils  appartiennent  • il  fe  fera 
re  réfenter  ces  regiftres  par  les  comiv.andans  des  dépôts 
routes  les  fois  qu’il  le  jugera  néceilàire;  Se  toutes  les  fois 
qtfil  fera  partir  un  détachement , ii  en  donnera  préalable- 
ment avis  aux  lepréfmrans  du  peuple  auprès  des  armées, 
an  mi  ni  dre  de  la  guerre  Sc  au  général  commandant  en 
chef  les  années  du  iNord  de  des  Ardennes. 

E>  " 
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V I I L 


Tous  les  chevaux  qui,  en  vertu  des  lois  des  9 8c  it 
mars  dernier,  doivent  avoir  été  pris,  retirés  de  fait,  on 
doivent  Fètre  par  les  adminiftrateurs  de  didriét  dans  les. 
dépanemens  du  Nord,  du  Pas-de-Calais de  l’Aifue,  de 
la  Somme,  de  l’Oife , de  Paris,  de  Seine  & Oife,  de 
Seine  & Marne  , d'Eure  8c  Lo;r  , ëc  d’Eure  , feront 
conduits  dans  le  plus  bref  délai  polKble  , favoir , ceux  qui 

lieront  propres  pour  la  cavalerie  , à Beauvais  j ceux  qui 

feront  propres  pour  les  dragons  , à Soi  (Tons  j ceux  qui 

feront  propres  pour  les  bu  (là  rds , à Chatons;  ceux  qui 

feront  propres  pour*' les  cliaffeurs , a Pihérel } &c  ceux  qui 
feront  propres  au  fervice  de  T artillerie  ou  des  charrois , 
à ;,ces  chevaux  feront  pris  8c  conduits,, 

avec  leurs  Telles , brides  de  hamois  de  traits. 


■ 


I X. 

Ces  chevaux  fera-  r réunis  cFabord  a jour  fixe  8c  déter^ 
ruiné  au  chef  lieu  de  leur  département^  Là  un  coin  mi  Taire* 
par  nous  nommé  fera  procéder  à leur  hgpaiement  exaét 
vérification  8c  e fri  mou  ion  , déugnera  i’efpèce  d cames  à 
laquelle  ils  peuvent  être  deftinés , & les  fera  partir  fans, 
délai  pour  le  lieu  où  eft  le  dépôt  des  troupes  au  fervice 
defquelies  ils  font  propres  , apr  s les  avoir  fait  marquer 
fur  la  cuiiïe  droite  d’une  empreinte  au  fer  chaud , portant 
les  lettres  R.  P. 

X. 


V 
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X I. 

Copies  collationnées  du  préfeut  arrêté  feront  envoyées- 
«ui  général  de  larmse  des  depots , aux  quatre  commau- 
dans  des  dépôts  généraux  & aux  commandons  des  depots 
particuliers  aébuellement  e x i Pians , ils  eix  acculeront  ré- 
ception aux  reprélentans  du  peuple  & julHiieront  des  me- 
fures  qu’ils  auront  pnfes  pour  l execution. 

X'ï  I. 

Pareilles  copias  feronr  envoyées  à la  Convention  na- 
tionale, au  comité  de  falut  public  oc  au  miniftre  de  ia 
guerre. 

A Arras  j h H août  17?$  , Pan  deuxieme  de  la  Repu- - 
b H que  une  & indivijible . 


N*.  41. 

Les  Repréfentans  du.  Peuple  envoyés  auprès  des  armées 
de  la  République , réunis  à ceux  envoyés  près  l’armée  du 
Nord  , 

En  exécution  de  la  loi  du  1 5 août,  arrêtent  : 

Que  les  adminiftrateurs  des  didriéls  de  Mont-Didier  9c 
Pérou  »e , feront  termsde  requérir,  de  tous  les  proprié- 
taires, fermiers  , poffelleurs  & dérempreurs  de  grains  de 
leur  arrondi fîèment , quatre  quintaux  de  grains  par  charrue 
appartenante  auxdits  propriétaires  & fermiers , S c pat  les 
détempteurs  non- propriétaires  & fcxmiets,  la  quantité  qui 
fera  jugée  convenable  , pour  être  réunis  , dans  les  vingt- 
CpitJte  heures  après  la  requifition , dans  les  dépôts  qui  feronr 
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indiqués  par  les  citoyens  Noël  5c  Lecîer,  lefqueîs  feront 
tenus  de  les  payer  comptant  fur  le  pied  du  maximum  fixé 
par  l’ad  mini  fixation  du  département  de  la  Somme.  Le 
préfenc  arrêté  fera  exécuté  fous  les  peines  portées  par  la 
loi  du  15  août. 

A Arras  le  21  août  1793  , Van  deuxieme  de  la  Répu* 
blique  une  & indiyifible . 


DE  L’ IMPRIMERIE  NATIONALE. 


